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Les études de pêcherie dans la Mer du Nord ont Bien des questions se posent au sujet du « curri-
généralement porté, à leur début, sur des régions culum vitae » du hareng « guai », qui, chaque année, ap-
très étendues et sur des problèmes très compréhensifs. paraît en concentration dans notre région littorale.
Leur caractère à été celui des premières explorations D'où vient-il ? Où a-t-il frayé ? A quelle commu-
d'une contrée nouvelle, conduites par de hardis pion- nauté connue se rattache-t-il ?
niers qui en signalent les principales productions et Où va-t-il lorsqu'il abandonne la zone littorale où
indiquent quelques problèmes fondamentaux qui se nous le trouvons en concentration ? Se disperse-t-il
posent d'emblée. Mais bientôt, les faits s'accumulent, d'abord, pour se rassembler ensuite en une région
et les problèmes se compliquent par l'intervention de riche en macroplancton et y passer une période d'ali-
facteurs imprévus. Puis des questions nouvelles se mentation? Quelle est cette région?
posent, tandis que les anciennes se formulent autre- Reviendra-t-il ensuite directement au lieu de sa
ment. Alors le besoin d'explorations plus serrées, première concentration de reproduction, ainsi qu'on
portant sur des régions moins vastes et sur des pro- l'admet généralement, ou bien pourra-t-il se reconcen-
blèmes plus restreints, se manifeste. trer ailleurs et ne revenir en ce lieu qu'après une suc-
cession de concentrations de reproduction passées en
Biologie du hareng. d'autres régions de la mer, suivant le hasard des cir-
constances de milieu?
A la suite des premiers travaux qui ont établi les Si le jeu assez régulier des variations saisonnières
grands traits de la biologie du hareng et dissipé les de la mer explique les réapparitions de harengs guais.4
fables qui régnaient au sujet de ses migrations, une chaque année en certaines régions, les fluctuations de
longue série d'investlgateurs se sont attachés à l* étude ces variations normales n'expliquent-elles pas les
de points de plus en plus restreints de son organi- inégalités de ces concentrations? Et les causes natu-
sation, de son éthologie et de ses races. Les méthodes relies qui amènent ou qui contrarlent les concentra-
ont énormément gagné en précision et bien des pro- tions n'en règlent-elles pas aussi l'importance annuelle,
blèmes à la suite des patientes recherches des biologistes la date et la composition ? Quel rôle jouent, dans chaque
se sont révélés d'une complexité que l'on ne pouvait cas particulier, la température, la salinité, les courants,
prévoir au début. Les travaux de synthèse, si néces- les marées, les conditions météorologiques, la concen-
saires, réclament désormais une longue expériencetration en ions d'hydrosène, le plancton attractif ou
du sujet et imposent un rude labeur à ceux qui se font répulsif : copépodes, schizopodes, larves, diatomées,
scrupule de livrer un tissu d'affirmations risquées et Phaeocystis, etc., etc., et la pêcherie elle-même?
décevantes, à un public avide d'applications et aisé- Puis les concentrations, tant d'alimentation que de
ment satisfait par des formules toutes faites. reproduction, n'ont-elles aucune relation de contact,
de compénétration, d'interfécondation, avec celles des
Le hareng guai. régions adjacentes ;
Quelles indications fourniront l'étude des variationsC'est sous l'impresslon de ces remarques que nous
avons entrepris l'étude d'un chapitre restreint de la
biologie de ce poisson : celle du stade de hareng «-guai >i (1) (l) Terme d'ancien français, qui s'employait déjà dans l'ar-
ou hareng vide (2), c'est-à-dire des individus ayant got des pêcl'eurs Boulcnnais au 16e sièc'e.
(2) La catégorie commerciale désignée par ces termes, com-récemment évacué leurs oufs et leur laitance et opéré prend cependant de jeunes harengs qui n'ont pas encore f rayé
ainsi la fécondation, qui se fait en eau libre, mais dont et dont les gonadçs sont encore très pçu développées. Stadç I
les particularités nous sont inconnues, de HJORT.
6de sa taille, celle de sa croissance à l'aide de l'écaille de la mer, du traitement qu'il subit au débarquement
et de l'otolithe, celle du développement ou de la recon- et même des conditions économiques de sa vente.
stitution graduelle des gonades, celle du nombre des Il fallait, en effet, préciser autant que possible
vertèbres, celle du contenu stomacal, etc., etc. certaines données qui ne sont pas nettement du domaine
Parmi ces questions, dont plusieurs sont simplement de l'histoire naturelle, mais auxquelles le biologiste est
conjecturales, il en est beaucoup que lemarquage inévitablement conduit à recourir dans ses tentatives
pourrait résoudre directement. Malheureusement, cetted'analyse et de coordination des faits recueillis.
méthode si efficace reste jusqu'ici inapplicable au Cette tâche s'est révélée bien plus ardue et plus
hareng. Il faut donc recourir à des moyens indirects, délicate qu'on eût pu le concevoir. Il a fallu remonter
parmi lesquels la détermination de l'âge par l'étude de aux sources d'information, voir par soi-même, contrôler,
l'écaille et de l'otolithe, celle du nombre des vertèbres, vérifier, creuser bien des notions répandues, mais sans
de l'allure de la croissance et celle des autres caractères bases ou basées sur des racontars de pêcheurs, sur des
considérés par certains comme raciques, doivent entrer confusions ou sur des anticailles scientifiques, ou bien
en ligne de compte. sur des données exactes, mais mal interprétées ou faus-
Il est à peine nécessaire de dire que ces recherches sées par le manque de critique de certains liseurs
doivent être faites en série et qu'elles réclameront satisfaits d'eux-mêmes et pérorant avec l'audace de
beaucoup de temps et de puissants moyens d'action.la demi-science.
Seules des séries prolongées d'observations méthodiques Malgré nos efforts, nous sommes loin de nous con-
pourront fournir une base sérieuse à des conclusions. sidérer comme complètement et exactement renseigné
Il est certain que, poursuivies avec continuité et per- sur bien des points qui peuvent paraître élémentaires
sévérance, ces séries permettront un jour de fournir à ceux qui n'ont pas appris à leurs dépens combien il
à l'industrie de la pêche d'utiles directives. On pourra est malaise d'obtenir des informations sûres et exactes
alors formuler des prévisions d'une suffisante probabi- au sujet des choses les plus simples de la pêcherie.
Ilté. Toutefois, une grande prudence sera toujours à Nous nous réservons de compléter nos informations
recommander, quelle que soit l'insistance des pêcheurs sur le hareng guai, à terre, et de faire tous nos efforts
et des armateurs à réclamer des prophéties, pouvantpour obtenir l'amélioration des moyens indispensables
servir de base à l* organisation des campagnes de pêche. pour le contrôle du travail de sa pêcherie et l'étude de
Il est à désirer que chaque centre de recherches ses conditions de vie, en mer. Il nous manque encore
^
attache une attention spéciale à l' 'étude des concentrations pour cela un navire approprié pour suivre la pêcherie
de harengs vides, qui s'observent dans son voisinage et pêcher nous-même plus intensément, un laboratoire
et qui, soumises à des observations continues, fournl- moins rudimentaire et un personnel suffisant en-
ront de précieuses données non seulement aux étudestraîné au travail en mer et à toutes les opérations de
de pêcherie, mais encore à la biologie générale de V espèce, mensuration, de tabulation, de scalimétrie, de calcul,
'Car les recherches de pêcherie sont des chapitres de de graphostatique et de statistique aujourd'hui usitées
l'étude générale des conditions de vie des êtres marins. et qui, dans d* autres pays, sont exécutées par une lé-
Si elles entraînent parfois la Biologie à des écarts mo- gion de techniciens (l).
mentanés, celle-ci en obtient souvent l'avantage de
moyens de travail puissants et inespérés et même des (l) L'Angleten-e dépense annuellement plus de six millions
informations d'un haut intérêt. La science pure et les pour les recherches scientifiques de pêcherie. Le laboratoire de
branches utilitaires se prêtent ainsi un mutuel secours. Lowestoft comprend 10 naturalistes spécialisés chacun dans une
branche particLlière et une dizaine d'autres agents, tous sous la
direction du Dr E. S. RUSSELL. Les résultats scientifiques et écono-
*
# * miques, obtenus par cette Institution, qui dépend du Ministère de
l'Agriculture et des Pêcheries, sont incalculables.
En France, la fondation de l'Office Scientifique et Technique
Avant de signaler et de commenter les observations des Pêcheries et son organisation en institution jouissant d'une
que nous avons pu faire nous-même cette année, grande autonomie et pourvue de moyens d'action puissants, constitue
nous jugeons utile d'exposer les résultats de certaines un sérieux progrès. L'institut central de Paris, avec ses trois labo-
ratoires, de Boulogne-sur-Mer, de La Rochelle et de Lorient, a déjàrecherches préalables et d'une enquête à laquelle nous rendu d'immenses services à la science de la mer et aux Pêcheries
nous sommes livré, tant au sujet des conditions de la en fournissant aux pêcheurs une direction rationnelle de
pêcherie du hareng g.uai en général, que de celles de leur activité et en montrant à l'État les voies à suivre pour assurer
la capture de ce poisson, des quantités qui sont extraites la protection et la préservation des industries maritimes.
7Cependant, les informations préalables que nous Monsieur VELTHOF, Directeur de la Minque d'Os-
avons pu recueillir jusqu'ici forment déjà un ensemble tende, a également droit à notre gratitude, pour l'ex-
assez intéressant et qu'on pourra consulter en feuille- trême obligeance avec laquelle il nous a constamment
tant quelques pages, alors que leur réunion nous a fourni des données précises sur les opérations du débar-
été, suffisamment laborieuse pour que nous pensionsquement et de la vente des harengs, et communiqué
l
pouvoir en inclure les résultats dans le chapitre des bien des informations intéressantes sur notre pêcherie.
Recherches personnelles. Elles montreront que la Enfin, nous tenons à reconnaître ici l* assistance et
question du hareng guai, intéressante au point de vue la collaboration constantes que nous a données Monsieur
biologique, mérite une sérieuse attention au point de CHARLES Gins, notre chef de laboratoire, tant dans
vue de l'industrie de la pêche. les recherches en mer que dans les opérations de labo-
ratoire et les travaux de tabulation, de calcul et de dessin
# t
nécessités par la préparation de ce mémoire, avec une* *
activité inlassable et un dévouement au-dessus de tout
Nous tenons à exprimer nos vifs remerciements éloge.Messieurs LE GALL, HODGSON, WOLLASTON, CAR-^a
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Le hareng guai. Importance de la pêcherie du hareng guai.
Il est une concentration très remarquable de harengs Bien que la valeur commerciale du hareng guai,
guais, qui se produit chaque année, de la mi-décembre pauvre en graisse, soit inférieure à celle du hareng
au début de mars, dans une bande côtière qui s'étend franc, il est propre à certains usages particuliers qui
depuis le Cap Gris-Nez jusque près des bouches de le font rechercher. Il se vend bien dans certains con-
l'Escaut et dont la largeur ne dépasse pas quelques ditions. Aussi donne-t-i! lieu à une pêcherie très active
milles. FIG. l.
Elle donne lieu depuis longtemps
At<,déjà à une pêcherie d'hiver qui a
pris dans ces dernières années une
importance considérable et qui sem-
<;
blé destinée à se développer encore,
à moins que les conditions écono-
miques, dont elle dépend, ne su
bissent bientôt une altération qu'il
est prudent de prévoir et qui nous
paraît même menaçante.
C'est sur cette concentration,
t
dans une région voisine de notre
centre de travail et qui nous est
familière, que nous avons porté nos
efforts cette année, avec des moyens
de travail encore très insuffisants,
il est vrai, mais en voie d'amél'o-
t
ration.
Le présent mémoire ne fait.
qu'exposer une première série de
faits, accompagnés de certaines re-
marques. Les recherches devront FIG. 2. Chaloupe d'Ostende. - Capture ; environ 6000 kil.
se poursuivre pendant plusieurs Cliché Pottier.
années et porter, en particulier,
sur divers points, dont nous n* avons pu aborder l'étude dans les localités où il trouve comme acheteurs les
cette année. On ne peut songer, du reste, à recueillir agents de certaines industries spéciales, très dévelop-
en une année, toutes les séries d'observations qui sont pées surtout en Allemagne. Ostende réalise cette con-
nécessaires pour renseigner le chercheur consciencieux dition précisément, parce qu'il se produît chaque année
sur les variations de phénomènes périodiques. dans des eaux peu éloignées de ses comptoirs d'expé-
10
dition et à la portée de sa nombreuse flotte de pêcheurs La campagne de pêche de 1930-31 bat tous les
petits et grands, une concentration très importante de records : c'est cette année que nos pêcheurs ont exécuté
harengs vides, appelés harengs « guais » par les Fran- la plus forte hécatombe de harengs guais, et, si nous
çai.s, « scheên » par les Flamands, « spent herrings » sommes bien renseigné, c'est un record Européen.
par les Anglais, « Ihlen » ou « abgelaichter Heringe » Dans la seule journée du 20 février il a été débarqué
par les Allemands et « ijle haring » par les Hollandais. à Ostende 1.016.475 kil., ce qui constitue également
La pêcherie à laquelle cette concentration donne un record.
lieu s'est développée considérablement depuis l'adop- Un renseignement, fourni par la statistique de la
tion des moteurs par la généralité des pêcheurs. Elle minque, donne à la campagne de pêche 1930-31 un
a pris cette année un développement extraordinaire. caractère particulier : les prix de vente, très élevés
Un grand nombre de navires d'Ostende y ont prisau début, ont baissé, par suite de la surabondance,
part et beaucoup de pêcheurs de Heyst, Zeebrugge,jusqu'à des niveaux très bas et la somme globale des
Blankenberghe et Nieuport (l) ont contribué à déverser achats de la saison est restée bien en dessous de celle
qu'ils avaient atteinte précédemment.
Leur chiffre ne dépasse pas
f 13.008.930 francs.
Déplacements de la pêcherie.
C'est tantôt dans la partie Ouest
de la bande côtière, entre le Cap
Gris-Nez et Dunkerque, tantôt plus
à l'Est, le long de la côte Belge,
que la concentration atteint son
maximum de densité et, par suite,
que la pêche du hareng guai est le
plus fructueuse. Mais d'autres fois,
c'est, au contraire, dans la partie
Est. Aussi la pêcherle, au cours de ^"'
la saison, présente-t-elle des déplace-
ment alternatifs correspondants. En
effet, la pêcherie suit le poisson.
Voir FIG. l. Carte.
Nous nous sommes efforcé de
déterminer pour chaque jour de
pêche la situation de la flottille enFIG. 3. - Vapeur d'Ostende. - Capture : 15.000 kil.
Cliché Pottler. activité. Mais le repérage de tous
les petits navires eût exigé l'usage
très actif et continu d'un croiseur
sur les quais d'Ostende des masses énormes de harengs garde-pêche, réellement affecté au Service des pêcheries
vides. et à tout ce que réclament leur direction rationnelle,
Il s'est produit alors un tel abaissement des prix, leur préservation et leur progrès. A la rigueur, un petit
que bien des pêcheurs ont cessé la pêche spéciale du navire de recherche bien adapté, bien armé, disponible
hareng pour reprendre celle de la crevette et du poisson à tout instant avec un personnel suffisant, nous eût
de marché. permis d'effectuer ce travail et bien d'autres du même
Le poids total du hareng guai débarqué à la minque genre. Mais il s'en faut de beaucoup que nous dispo-
d'Ostende en 2 mois, atteint le chiffre énorme de
18.360.596 kilogrammes.
Nous avons calculé que le nombre total des harengs (l) Remarquons que les quantités vendues sur les marchés>
capturés donnée la plus intéressante pour la biologie de ces localités d'importance secondaire ne représente que 1,7 %
s'élève à 217.002.545 individus. de îa pêche totale.
Hsions de pareils moyens et ce n'est là qu'un exemple mais que, d'autre part, les pêcheurs Français, s'ils se
des difficultés insoupçonnées et des coûteuses néces- livraient à cette pêcherie spéciale, avec la même acti-
sites de l'investigation maritime, si généralement vite que les Belges, trouveraient souvent plus d'avan-
ignorées d'un public exigeant et qui, trop souvent, tage à venir pêcher par le travers de notre côte que les
sous-évalueà la fois son .efficacité et le harassant nôtres à aller traîner leur chalut ou installer leur
travail imposé au chercheur. Nous ri'avons donc stroopnet par le travers de la côte Française.
pointé sur la carte FIG. ], pour une série/ de Ce déplacement de la pêcherie, lié à celui du dépla-
dates, que les situations successives de la flotille, cernent du maximum de densité de la concentration
qui sont basées sur des informations suffisamment du hareng guai, n'entraînerait pas pour les pêcheurs
certaines. La déternuaation despositions, avec de Calais, Gravelines ou Dunkerque une dépense
t
nos moyens, n'a pas toujours été possible par de temps et de combustible supérieure à celle qu'im-
suite, surtout, de la dissémination de cette flottille pose à la pêcherie Belge la situation de ce maximum
à certains jours de tâtonnement.
Importance de la pêcherie à
l'Ouest et à l'Est de la frontière
Franco-Belge.
La détermination de cette im-
. t
portance comparative est intéres-
santé à des points de vue divers.
Sans entrer dans le détail de
notre investigation nous pouvons en
indiquer le résultat en lui attri-
buant une suffisante approximation.
En effet, au lieu de tabler sur les
18 millions de kilogrammes, ven-
*
dus à la minque d'Ostende, nous
en éliminons toute la quantité,
dont la localité de pêche par rap-
port à la frontière, nous paraît in-
suffisamment précisée. Nous ar-
rivons ainsi à 13 millions, au lieu
de 18, bien que nous ayons des FIG. 4. - Canot à moteur, de Dunkerque,
motifs de penser que dans les 5 venant vendre sa capture à Ostende, environ 2000 kil.
millions de déchet il y a eu encore Cliché Pottier.
une très forte proportion de ha-
rengs provenant du travers de la côte Belge. en face de Dunkerque, Gravelines ou Calais.
Il semble que ces données positives devraient tout
Nous obtenons ainsi les chiffres suivants au moins être prises en considération, s'il venait, àt.
Harengs pêches à l'Ouest de être question d'un accord entre les Gouvernements
la frontière Franco-Belge 4.460.080 kil., soit 34 %. Belge et Français, sans préjudice d'autres consi-
Harengs pêches à l'Est de dérations d'ordre économique auxquelles nous ne
la frontière Franco-Belge 8.697.030 kll., soit 66 %. pouvons toucher sans sortir du cadre de ce travail.
Produit total 13.157.110 kiL, 100.f Influence du vent sur le déplacement de la con-t
.
centration.
Ceci conduit à la conclusion, qu'il est erroné de
penser que la pêcherie Belge dépend presque entièrement Ces déplacements du hareng côtier sont soumis à
de la capture faite par le travers de la côte Française, des influences diverses, parmi lesquelles l'action du
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vent semble prépondérante. C'est surtout à la suite de entraînent une variation de la température de l'eau,
vents un peu persistants de la partie Ouest que les provoquant le déplacement de la concentration des
harengs se montrent suflEisamment concentrés dansl'Estharengs, ou bien si la marche de ceux-ci vers l'E.N.E.
de la bande côtière, pour que toute la flotte des pêcheurs est due à une accentuation du courant résiduel du flot
belges s'assemble, en pêche, en face de Nieuport et favorisé par ces vents (3.) et entraînant une eau plus
parfois même devant Ostende. salée et plus claire.
Le mécanisme de cette action du vent reste obscur,
car les vents n'ont aucune influence directe sur les Quoi qu'il en soit, après une série d'oscillations
poissons. Il faudra rechercher si les vents perdurants ./ers l'Est ou vers l'Ouest, la pêcherie s'arrête toujours1
à la fin de février ou au début de
mars. Elle présente vers sa fin une
f ..
période de décroissance graduelle,»'
souvent très courte, en rapport avec
celle que subit la concentration de
harengs guais elle-même et qui n'est
que le début de leur dispersion dé-
finitiye.
Fluctuation de la pêcherie.
Mais la pêcherie du hareng guai
ne présente pas seulement des dép!a-
cements, elle subit aussi des fluctua-
fions ou variations de l'importance de
son rendement en poids et en valeur.
Les unes sont en rapport direct
avec la quantité de barengs qui
hantent la région côtière pendant r'*
un temps; les autres, au contraire,
sî en sont indépendantes.B«L
FIG. 5. Cotre à moteur demi-ponté de Blankenberghe.
Capture environ ; 4000 kil.
(l) G. GIT.SON. -   43.Cliché Pottïer.
Nombre de kil. débarqués et poids moyen d'une pêche, années 1927-28 à 1930-31.
Première catégorie de navires vapeurs et grands moteurs..»
TABL. I. Poids moyen Valeur moyennf>e'Poids toral Nombre débarqué par Valeur totale
pêche Poids en frs.
Saison harenguière de pêches total divisé par pour 100 kil.débarqué en fis.le nombre de pêches
1927-28 3.857.383 814 4.739 4.074.261 106
1928-29 12.121.953 L050 11.545 11.605.255 96
1929-30 11.282.163 1.545 7.302 16.998.754 150
1930-31 17.762.026 (l) 1.783 9.962 12.616.891 7.1
(l) Noter, pour l'exa.ctitude de la comparaison, que ce chiffre est celui de la l" catégorie seule.
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La tableau l montre qu'il s'en faut de beaucoup que été net et immédiat : les prix se relevaient remarquable-
la richesse de la mer côtière en harengs vides soit le ment pendant les jours suivants et la pêche reprenait
seul régulateur de l'importance du produit débarqué. son activité, pour s'arrêter peut-être quelques jours
En 1927-28, l'influence de la faiblesse du poids plus tard.
moyen d'une pêche4.739 kil. , c'est-à-dire celle de Une autre circonstance encore peut avoir une in-
la pauvreté de la mer se manifeste par le petit fluence sur le marché et la pêcherie du hareng vide :
nombre de pêches effectuéesmalgré le prix de c'est l'empiétement de la pêche de l'esprot sur celle.t
vente satisfaisant, de 106 fr. les 100 kil,, les pêcheurs du hareng côtier.
semblent avoir été dégoûtés du métier rendu trop rude Lorsque la condition de la pêche de l'esprot vers
par cette mauvaise condition de la mer : ils n'ont fait décembre-janvier est peu satisfaisante, il arrive
que 814 pêches. qu'un bon nombre de sprottiers se dirigent vers l'Ouest
En 1928-29, au contraire, une plus grande richesse et gagnent les lieux de pêche du hareng guai dans le but
de la mer, indiquée par le poids moyen de 11.545 Idl. de capturer celui-ci à l'aide de leur « stroopnet », pour
par pêche, les a décidés à faire 1.050 pêches, mais reprendre la pêche de l'esprot dès que les concentrations/..<
le rendement n'a guère été rémunérateur, par suite de ce dernier reparaissent dans leur zone d'action
des bas prix de vente, le marché était influencé ordinaire.
par une forte pêche exercée dans d'autres pays appro- Enfin, le mauvais temps peut aussi influencer la
visionnant le marché européen. pêcherie et même l'arrêter temporairement en pleine
En 1929-30 le poids moyen d'une pêche est bas : saison, et cette interruption se répercute sur le rende-#
7.302 kilos ; la mer est pauvre, mais la demande est ment final. Toutefois, l'introduction des moteurs a
forte sur le marché, les prix sont élevés : 150 fr. les réduit énormément l'influence des vents et des marées
100 Idlos. Aussi les pêcheurs travaillent-ils avec per- contraires qui, autrefois, rendaient souvent imprati-
sévérance : ils font 1.545 pêches et obtiennent l'énorme câble le voyage des voiliers vers les lieux de concen-
rendement de 16.998.754 fr. Plusieurs s'enrichissent. tration. Cependant, on voit encore, pendant les bour-
En 1930-31 phénomène remarquableles rasques, les pêcheurs Belges se réfugier à Dunkerque
pêcheurs alléchés par les profits de l'année précédente, ou à Calais, pour y attendre un temps maniable.
se ruent en grand nombre à la pêche du har.eng guai
et effectuent 2202 pêches. I.e poids moyen, par pêche Mesure de la richesse de la concentration des
est modéré 8.338 kil. Le produit jeté sur le marché harengs guais dans la zone côtière.t
atteint le chiffre énorme de 18.360.596 kilos, mais
le rendement en argent reste bien inférieur à celui de De ces remarques sur les fluctuations de la pêche,
1929-30, soit 13.008.930 fr. parce que le prix moyen il ressort que la quantité totale débarquée à Ostende,
reste assez bas : 70 fr. les 100 kilos. Les prix s'avilissent au cours de la saison de pêche, ne fournit nullement
même encore bien davantage, à mesure que le marchéla mesure de la richesse de la concentration de harengs
s'encombre, et vers le milieu de février un bon nombre vides, qui se produit chaque année dans la zone côtière
de pêcheurs abandonnent la partie et se remettent où s'exerce la pêcherie. La quantité totale débarquée,
à la pêche crevettière, ou à celle des poissons de répétons-le, ne dépend pas seulement de l'abondance
marché. des harengs sur les lieux de pêche : elle varie aussi
On voit, d'après cela, que des causes autres que la d'après le nombre des bateaux qui y pêchent et d'après
variation de la masse des harengs présents et exploitables le nombre de pêches qu'ils y font. La tableau II est
dans la zone côtière, interviennent dans les fluctuations instructif à ce point de vue.
de la pêcherie. Aussi la question de l'abondance des harengs guais
On remarque que l'une d'elles est l'avilissement constituant la concentration côtière est-elle épineuse;
ou, au contraire, l'élévation des prix de vente à la minque il est fort difficile de lui donner une solution même
d'Ostende, résultant de circonstances diverses. Ainsi, simplement approximative. Nous avons cependant
après quelques jours de débarquements surabondants,fait une tentative dans ce sens.
les clients des expéditeurs étant fournis pour quelque
temps, les prix subissent une baisse soudaine, parfois Poids moyen d'une pêche.
telle, que les pêcheurs découragés se concertent et
décident d'arrêter la pêche pendant un ou plusieurs Le poids moyen de la capture d'une pêche pourrait
jours. L'effet de cette entente coopérative a toujours fournir une estimation de l'abondance du hareng en
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1930-1931. Nombre de kil. débarqués, par catégorie de navires et par période,
Poids moyen d'une pêche.
1e Catégorie : Vapeurs et Moteurs 2e Catégorie : Cotres
100-250 chev. 30-50 chev.
TABL. II.
Poids total Nombre Poids moven Poids total Nombre Poids moyen
débarqué de pêches par pêche débarqilé de pêches par pêche
lp Période 3.395.321 481 7.100 7.340 2.4473
2e » 6.063.960 490 12,400 40.790 18 2.266
3e » 4.628.650 368 12.600 269.150 126 2.136
4e B 3.574.095 440 8.100 239.640 166 1.444
Les 4 périodes 17.662.026 1.779 9.900 556.920réunies 313 1.779t
3e Catégorie : Canots
Les 3 catégories réunies.6-12 chev.
Poids total Nombre Poids moyen Poids total Nombre Poids moyen
débarqué de pêches par pêche débarqué de pêches par pêche enkilogrammes
.1° Période 3.402.661 484 7.030
2e ï> 3.750 .7 1,875 6.108.500 510 11.977
3P » 79.395 60 1.323 4.977.195 554 8.984
4e » 58.505 48 1.219 3.872.240 654 5.921
Les 4 périodes
141.650 110 1.288 18.3É0.596 2.202 8.338/ tréunies
A
mer. Mais qu'est-ce qu'une pêche, dans les conditions Notons en effet que :
où s'exerce cette pêcherie? S'il faut appeler pêche un
coup de filet, on peut dire qu'il s'exécute rarement l) la totalité de la capture de chaque bateau est
toujours vendue séparément et immédiatement.deux pêches réellement comparables : la localité, la
profondeur, la vitesse, la durée, la nuit, le jour, le La minque d'Ostende, nonobstant certaines imper-
passage des poissons par groupes, etc., sont autant de fections matérielles, auxquelles remédieront bientôt
facteurs variables dans la pratique de la pêche. Ils des installations toutes modernes, est un établissement
peuvent influencer variablement la capture d'une même très méthodiquement organisé et fort bien dirigé.
catégorie de navires pêchant en même temps et non Une sirène informe les acheteurs dispersés dans les
loin les uns des autres (l). environs, de l'accostage à quai de chaque bateau ren-
Il faut donc procéder par la voie indirecte des séries trant avec des harengs ou des esprots, et pendant la
d'observations et des moyennes. Nos renseignements saison les opérations de vente se poursuivent souvent
sur le travail général de nos pêcheurs nous ont conduit jusque très tard dans la soirée.
à penser que, dans les circonstances actuelles, la vente 2) La quantité mise à quai et vendue immédiate-
journalière constitue la quantité statistique la plus ment est généralement le produit d'une journée de pêche,
régulièrement comparable et qu'elle est de nature à quelle qu'ait été la durée de l'absence du navire. Celle-ci
fournir une évaluation déjà très acceptable, en attendant est souvent de 24 heures, mais des causes, telles que
mieux, de la richesse de la mer au moment de la pêche. le mauvais temps le peu de concentration des harengs,
etc., peuvent la prolonger, sans modifier notablement
(l) G, GlLSON.   44, p. 147. la durée du travail effectif des engins. Elle s'allonge
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aussi d avantage lorsque la concentration occupe l'ex- nous pensons obtenir une approximation encore plus
trême Ouest, jusque vers Gris-Nez et se raccourcit lors- exacte.
que le siège de la pêcherie est plus à l'Est. Mais dans tous
les cas, nos harenguiers sont pressés de rentrer. Grands Variations de l'abondance du hareng guai en mer
et petits navires s'efforcent de pêcher le plus possible
sans prolonger leur absence, aûn d'apporter à la minque du Ainsi comprise, la donnée du poids moyen d'une
poisson en bon état et d'obtenir les hauts prix du hareng pêche donne une évaluation approximative,non
de belle apparence et présenté au début de la vente. faussée par les fluctuations de la pêcherie, - de la
En pêche, les grands navires rentrent d'ordinaire richesse de la bande côtière en harengs vides, au cours
leur chalut toutes les heures. Les petits laissent leur de la saison et au cours de chacune des 4 périodes
« stroopnet » dehors, tout un
flot ou tout un j usant, à moins
que le filet ne remonte vers la
surface sous l'effort du poisson
lui-même, lorsqu'il est très abon-
dant. Dans ce cas, il est rentré
et puis remis immédiatement à
l'eau si la marée n'est pas trop
avancée.
On voit donc qu'en somme
une vente représente à peu près
la quantité qu'il est possible au
pêcheur d'extraire de la mer au
cours d'un voyage qui, sauf en
cas de mauvais temps, ne dé-
passe pas de beaucoup 24 h.
C'est le produit de ce voyage que
nous appellerons une pêche, et
son importg.nce nous est révélée
ï
par la pesée faite sur le quai au
moment de la vente.
Faute de mieux, nous appel-
lerons donc poids moyen d'une
pêche ou d'une vente, - le
chiffre obtenu en divisant le
poids total des ventes par leur PIG. 6. Pesage des harengs sur le quai.
nombre, soit pour l'ensemble de Cliché Pcttier.
la saison, soit pour chacune des
quatre périodes en particulier. que nous distinguons dans la durée de cette pêcherie.
Le chiffre approximatif ainsi La 3e colonne du tableau II montre la variation du
obtenu se rapprochera d'autant plus de la vérité que poids moyen d'une pêche dans chacune des quatre
le nombre des pêches utilisées pour le calcul est plus périodes, pour chaque catégorie de navires et pour
grand. L'erreur, résultant surtout du fait que la répar- l* ensemble des périodes combinées, pendant la cam-
tition des harengs dans la mer n'est pas homogène, pagne de pêche 1930-31. - Dia. 24, p. 56.
est minimisée par le grand nombre des observations. Les données correspondantes, par périodes, nous
Notons que FORD (l) et HODGSON (2), se trouvantfont défaut pour les années qui ont précédé la réorgani-
comme nous-même devant la nécessité de disposer desation de la minque et de la statistique, ainsi que
nombres absolus et non pas seulement de pourcentages, l'organlsation de l'Institut Maritime. Toutefois, nous
ont pris également comme base le poids moyen d'un possédons le chiffre global de la durée entière de la
débarquement de steamer. Mais, étant données les




pêcherie pour les années 1927 à 1930. Voir Tableau I. l-i.514-
6
Ces chiffres montrent que la saison 1930-31, la 11.8
plus importante qui ait été observée au point de vue 11-^ 11.6
de la masse totale débarquée, n'a pas été la plus IOA 10.8





Mais ainsi que nous l'avons dit plus haut, au point
de vue des études biologiques, pures ou appliquées, 4
il est une donnée plus instructive que celle du poids,
et dont il faut tenter d'évaluer l'im.portance : c'est le l-
nombre d'indimdus sacriftés par l'industrie de la pêche.
0Le nombre de kilogrammes débarqués et vendus au TerioAeA:! fl mJI la.H
cours de chacune des périodes étant connu, il suffit,
pour trouver le nombre d'individus, de multiplier ce DIAGRAMME I.
nombre par le nombre moyen d'individus contenus dans
Nombre d'individus dans un kil.
un kilogramme.
La première opération à faire est donc la détermlna-
tion de ce nombre moyen d'individus contenus dans un
Nombre d'mdîvîdus capturés en 1930-31.
Nombre d'in- Nombre total d'individus débarqués.
dividus dansPoids total Poids total débarqué multiplié par le nombre
Nombre l kil. - chiffre d'mdividus dansl kilo.de ce nombre
TABL. III. d'indivîdus du nombre dansd'individus 1e Catégorie 2e Catégorie 3e Catégoriel'unité. de poidspesés Vapeurs et Les 3 catégories/ Cotres Canotsen grammes multiplié Moteurs tréunies
par 1000 100-250 chev. 30-50 chev. 6-12.chev.
1° Période 326 31.646 10.3 34.971.806 75.602 35.047.408
2e fc 325 29.990 10.8 65.490.768 440.532 40.500 65.971.800
3e » 226 17.629 12.8 59.246.720 3.445.120 1.016.256 63.708.096
4e )) 290 21.553 13.5 48.250.283 3.235.140 789.818 52.275.241
Les 4 périodes 217.002.5451.167 100.818 207.959.577 7.196.394 1.846.574/
réunies
kilogramme, et, si simple que soit cette recherche, elle l'unité de poids, et ce chiffre multiplié par 1ÙOO donne
réclame cependant un peu d'attention. En effet, la le nombre moyen d'indlvidus par kilogramme.
taille du hareng varie au cours de la saison, et le poids Le diagramme l montre la variation de ce nombre
des individus d'une même taille est également variable ; d'individus par kilogramme, dans les quatre périodes de
il s'en suit que le nombre moyen d'individus constituant la saison.
un kilogramme est aussi une donnée variable. Nous la Le poids total débarqué multiplié par ce nombre»
déterminons pour chaque période en additionnànt les donne le nombre total d'individus, débarqués pendant
poids de chacun des individus constituant les échantil- la période. Voir Tableau III : Nombres débarqués.
Ions, que nous avons prélevés tous les jours de la cam- Le Tableau IV montre le nombre moyen d'individus
pagne de pêche, au hasard de la pelle, sur la capture par pêche, en 1930-1931.
d'un ou de plusieurs navires rentrant au port. Puis, nous Le Tableau V indique les variations du nombre
divisons le nombre de ces individus par ce poids total, moyen pendant les années 1927-28, 1928-29, 1929-30,
ce qui donne le chiffre correspondant, en nombre, à 1930-31, obtenu avec un peu moins de précision, en
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Nombre moyen d individus par pêche. 1930-1931.
1e Catégorie 2° Catégorie 3e Catégorie
TABL. IV. Les 3 catégoriesVapeurs et Moteurs Cotres Cannts
/ .
réunies100-250 chev. 30-50 chev. 6-12 chev.
1e Période 72.706 25.201 72.412
90 » 133.655 24.474 20.250 129.356
3e » 160.997 27.342 16.938 115.000
4e » 109.660 19.489 16.455 79.932
Les 4 périodes 116.897 22.922 16.787 98.543réunies
appliquant à ces années le nombre moyen par kilo-Dates et durée de la pêcherie de 1930-31 : du
gramme calculé directement pour l'année 1930-31. 26-XH-30 au 2-HI-31.
TABLEAU V. Les premiers harengs vides nous ont été signalés
le 14 décembre 1930 ; mais les premières ventes à la
Minque d'Ostende n'eurent lieu que le 28 décembre.
Saison harenguière Nombre d'individus débarqués La pêcherie a donc durée 65 jours. Nous l'avons
suivie attentivement depuis le premier jour jusqu'au
1927-1928 44.745.643 dernier, tant à la minque et au laboratoire, qu'à bord
1928-1929 140.614.655 de divers bateaux.
1929-1930 130.873.091
1930-1931 217.002.545 Subdivision de la saison de pêche.
Pour des raisons qui apparaîtront dans le cours du
REMARQUELe poids moyen delà capture travail, nous divisons la campagne de pêche en quatre-rft
périodes :d'une pêche et le nombre moyen d'individus corres-
pondant sont des données d'une grande importance. 1e période : du 26 décembre 1930 au 15 janvier 1931.
Dans la supputation des chances de succès de la pê- 2e période : du 16 au 31 janvier 1931.
cherie au cours des années subséquentes, ilseraindispen- 3e période : du lr au 16 février 1931.
4e période : du 16 février au 3 mars 1931.sable d'en tenir compte en même temps que de la com-
position d'un stock en fait de classes annuelles (l).
Trois catégories de navires.Cette dernière donnée est insuffisante et les prédictions
pour la pêcherie du hareng guai, basées sur elle seule,
en l'absence de toute évaluation quantitative des stocks, Les documents officiels répartissent les navires
seraient de nature à occasionner à J'industrie bien des pêcheurs en trois catégories :
déceptions. Il est donc nécessaire de chercher à amé- 1e catégorie : Chalutiers à vapeur et chaloupes à
liorer les méthodes de détermination des poids et des moteur de plus de 100 chevaux,jusqu'à 250 chevaux.
nombres moyens et d'obtenir des données continues 2e catégorie : Cotres et dandy-cotres à moteur de
30 chevaux, parfois 50 et même 70.et précises sur la richesse de la mer côtière pendant
la saison et sur sa variation au cours de toute la pêcherie. 3e catégorie : Canots non pontés, à petit moteur,
de 6 à 12 chevaux.C'est ce que nous nous préparons à faire pendant les
saisons à venir, en pratiquant nous mêmes des pêches Nous croyons pouvoir, sans inconvénient, conserver
ce classement.expérimentales, en séries, à l'aide d'un navire capable
de parcourir rapidement toute la bande côtière.
(l) Voir plus loin . Remarques et Résumés.
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Nombre de pêches. Nombre de navires en activité.
Bateaux ayant pris une part très active à la cam-Mais rappelons que ce qui nous intéresse plus que
pagne harenguière 1930-314le nombre de navires en activité, c'est le nombre de t
pêches réellement effectuées, qui nous est révélé par Pêche au chalut.
le nombre de ventes, faites à la minque par chacun des
bateaux. Grands chalutiers à vapeur 3
Ce nombre nous est fourni, avec une grande exac- Petits chalutiers à vapeur 3
Chalutiers à moteurtitude, par les carnets de vente de la minque. Il nous 65
permet de calculer le poids moyen d'une pêche et le 71
nombre moyen d'individus dé-
^
*
truits. Voir les Tableaux l et IT.
r-
Méthode de pêche.
Tous les vapeurs et grands
moteurs ont employé le chalut
à panneaux, exclusivement. (Ot-\
ter trawl.)
Les cotres et les canots ont
employé le " stroopnet », filet ^
en forme de sac très allongé,
qui est fixé à l'ancre du navire
mouillé et qui pêche dans le
courant de marée. Leur capture
est toujours fort inférieure à celle
des navires employant le chalut,
surtout pendant les mortes eaux,
période de faible courant, pen- e
dant laquelle beaucoup de pê-
cheurs sprottiers ont l'habitude
de chômer, à moins qu'il ne
sa
règne dans leur voisinage une
forte concentration de harengs FIG. 7. - Cotre à moteur montrant le stroop-net.
ou d'esprots. ^
Capture environ 5000 kil.Aucune pêche au filet dérivant Cliché Pottier.
n'a été faite pas nos pêcheurs.
Bateaux n'ayant participé que partiellement à cette
campagne (à partir de la fin de janvier) :
Pêche au stroopnet.
Cotres à moteur 160
Soit en tout 295 navires.Canots à moteur 30
Canots à voile 34
224
2. Exposé des recherches de 1930-31.
METHODE. 6° Le nombre d'anneaux d'hiver de l'écaille et
l'importance des zones de croissance.
7° Le nombre des vertèbres.Il est un point de méthode sur lequel tous les in-^,m
8° Le contenu stomacal.vestigateurs sont aujourd'hui d'accord : c'est que, dans
l'étude d'une concentration de harengs on ne peut se Les règles de l'accord de Lowestoft 4 nov. 1930
borner à prélever ça et là quelques échantillons épars : ont été adootées.
^.
si volumineux qu'ils puissent être, ces prélèvements
sont insuffisants s'ils ne sont nombreux et judicieuse- Ces opérations ont porté sur 47 séries, soit 1167
ment répartis dans le temps et dans l'espace. L'impor- individus, représentant un poids de 100 kil. 818 gr.
tance ne peut remplacer la fréquence, ni surtout la Ainsi que nous l'avons dit plus haut, nos recherches
méthode. D'autre part, ainsi que dit fort bien Mr LE devront porter sur une série de saisons successives.
GALL (l), un échantillonnage fréquent et méthodique Elles fourniront alors pour notre bande littorale ce
rend inutile l'étude d'un très grand nombre d'individus qu'on peut appeler « l'escalier biologique » d'un groupe,
d'un même prélèvement. Convaincu par expérience diagramme dans lequel on inscrit pour chaque géné-
personnelle, de l'inégalité de la répartition des poissons, ration l'abondance relative lors de la première apparition,
même dans les concentrations les plus denses, et de sa variation au cours des années et son déclin jusqu'à
sa variation rapide en quantité et en qualité, nous nous la disparition totale. Il sera intéressant de suivre,
sommes efforcés de pousser aussi loin que le permet- dans les années à venir, l'escalier biologique pour cha-
talent nos moyens, la méthode des prélèvements nom- cune de nos quatre périodes séparément. Nos diagram-
breux, mais d'importance moyenne. mes 11 et 12, n* ayant trait qu'à notre première année
Sur les 64 jours de pêche effective de la campagne d* étude, 1930-31, ne montrent que la première marche
de 1930-31, nous avons prélevé 47 séries journalières de cet escalier. - Fig. 26, p. 61.
de 30 individus, saisis au hasard et en un seul paquet, Cependant nous croyons bien faire en publiant, sans
sur la capture d'un même bateau. Chaque fois le lieu plus de délai certaines observations, que nous sommes
et la date étaient notés, ainsi que la localité de rassem- parvenu à faire cette année, en dépit de conditions
blement de la flotte des pêcheurs du jour. Voir FIG. l générales de travail très défavorables et précaires.
et la remarque p. 17. En effet, des données de fait ont toujours une valeur
Le plus souvent nous n'avons fait l'étude complète d'archives et celles que nous avons pu recueillir ne
<
que de 25 individus sur les 30 qui étalent prélevés en nous paraissent pas dépourvues d'intérêt par elles-
vue du remplacement des pièces à rebuter. mêmes. Toutefois, nous remettons à plus tard l'analyse
de ceux d'entre nos résultats, qui ne peuvent prendre
Ces 25 individus étaient étudiés aux divers points de l'intérêt que par la comparaison entre des séries
de vue de la technique usuelle : annuelles successives.
Nous n'ajouterons à cet exposé préliminaire, néces-l ° La longueur totale. sairement aride, que quelques remarques et des résumes
2° Le poids. ou conclusions provisoires.
3° Le sexe.
4° Le stade des gonades.
5° La quantité de graisse mésentérique. (l) I.E GALL.   99.
]
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A. Données de fait.
a. Taille. 1° Longueur totale. 25 centimètres et qu'elle était encore de 24,58 cent.
pendant la deuxième.
La longueur L a été mesurée depuis le bout du D'autre part, il fait voir aussi que la moyenne pen-museau jusqu'à l'extrémité des deux lobes caudaux dant la 30 période n'est plus que 23,41. c'est-à-direwodé-."...- mak <r*de Low-ft.) ^.^.Toy.:n.^s.^r,uï^eî
Dans les tableaux et diagrammes, la mesure est 23,28 pendant la 4e.
indiquée en centimètres et millimètres, - ceci surtout On voit donc que k taille moyenne a baissé de 24,96
en vue de la détermination des valeurs li, 1g, 13, etc. à 23,28, soit de 1,68 cent. au cours de la saison. Une
1° La taille moyenne est obtenue en °/0divisant la somme de toutes les mesures Z1.75
individuelles par le nombre des individus 20-^
mesurés.
Cette taille moyenne pour l'ensemble de
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DIAGRAMME 2.
Taille moyenne pour chaque période. DIAGRAMME 3. - Fréquence des tailles. Ensemble de la saison.
Ce chiffre donne l'impression que la pêche de cette diminution assez brusque de cette taiile se manifeste
anwee.l porté.Tlr de.très..petits harengs-, RaPPelons' entrela 2eetk'3e"péS, soYentoe hïn ûde ja^vîecr3eî
tout^°Ï' /4quLÏ Mlhïngs sont chalutés et que le debut de février. (Instant critique Voir^Remarques
o mode de pêche donne toujours une taille moyenne et Résumés.)
inférieure à celles des harengs pris au filet dérivant. Mais la donnée de la taille moyenne n'est pas la plusLe Diagramme 2, qui est divisé en périodes, instructive et les courbes de fréquence des pourcentages
*
^L=so,déi.'m-e.m.que " - bmte *ch.,ue..,ne,-.;;^^,S^^ÏS
^:Zmduc»ÏZUlw^IP!nda°;t.!apïite ^^P.r»,»:;U^»^p.:"d^p:<>p:'quinzaine de janvier la taille moyenne a atteint près de tion numérique des individus de chacune des tailles.
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Toutefois, on vient de voir que, grâce à notre divi- ordonnées le pourcentage des individus de chaque taille,
sion de la saison en 4 périodes, la taille moyenne révèle calculé soit pour toute la saison, Dia. 3, soit
cependant l'abaissement brusque à la 3e période, c'est- pour chacune des périodes séparément,Dia. 4, A-
à-dire à l'instant critique de la fin de janvier, ce qui B-C-D.
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DIAGRAMME 4. - Fréquence des tailles.Renversement après Finstant critique.
2° Fréquence des tailles. en ordonnées, est partout à 2 sommets, il est bi-
modal, ce qui indique l'existence d'au moins deuxDIAGRAMMES 3 ET 4.
groupes distincts.La série des tailles de 18 à 29 cent., étant alignée en
Le premier groupe à gauche est formé de jeunesabscisse, de centimètre en centimètre, on a marqué en
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harengs, de 18 à 24 centimètres ; le second, à droite, versement des proportions : la proportion des petite,
comprend les poissons plus grands, de 24 à 29 cent. sur 100 individus, s'est élevée et est devenue fortement
Les modes tombent vers 22 et 26, avec 21,75 % etprédominante, tandis que celle des grands s'est forte-
14,58 %. ment abaissée.
La population sur laquelle ont été prélevés les Notre interprétation de la cause de ce changement
échantillons était donc un mélange d'au moins deux est qu'il est dû à l'introduction de nouveaux éléments
groupes : le groupe des petits poissons, caractérisé jeunes, vers la fin de janvier, dans la population de
par la taille dominante de 22 cent., et le groupe des harengs guais, qui a fait l'objet de la pêcherie d'hiver
grands poissons, caractérisé par une taille dominante dans la bande littorale étudiée en 1930-31.
de 26 cent. Toutefois, comme le changement survenu dans les
La variation de cette composition en tailles, au cours pourcentages pourrait, théoriquement, résulter du jeu
de la saison, est indiquée dans le diagramme 4, A-B-C d'un autre mécanisme nous discuterons la question
et D, correspondant aux 4 périodes. dans nos Remarques et Résumés, en même temps que
Ces tracés sont plus ins+ructifs que le diagramme celle qui se pose au sujet de la fréquence des classes
général de la saison. d'âge et d'autres variations du stock.
Le lr et le 2e Dia. 4, A et B se ressemblent
%
Pc'riodeî ,2.3 et-4 réunies.25-
21,75
?0-
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DIAGRAMME 5. - Fréquence des tailles. Méthode de Wollaston et Hodgson.
entre eux et le 3e, C, ressemble au 4e, D. Mais les deux Analyse des diagrammes adnucis.
derniers, C et D, diffèrent des deux premiers, A et B,
par l'importance relative des deux groupes de tailles. Si nous appliquons à ces diagrammes 3 et 4, A-B-C-D
Dans les deux premiers, 1e et 2e périodes, le groupe des la méthode analytique de WOLLASTON et HODGSON (l),
grands l'emporte énormément sur celui des petits, nous obtenons les tracés adoucis des diagrammes 5
tandis que dans les deux derniers, - 3e et 4e période, et 6, A-3-C-D. Le premier Dia. 5 met d'abord
la proportion est renversée : les pourcentages des en évidence les deux groupes l et II, déjà indiqués
petits poissons sont supérieurs à ceux des grands. dans les diagrammes à tracés rectilignes 3 et 4 A-
Interprétation. Les 4 diagrammes exposant des B-C-D.
états successifs de la composition du stock de harengs Ce diagramme 5 assigne à chacun des deux groupes
guais, au point de vue de la longueur totale, sont ré- une forme dissymétrique s'écartant du tracé symétrique
partis régulièrement dans le temps. Ils révèlent qu'il présenté ordmairement par les pourcentages des classes
s'est produit entre les 4 périodes certaines modifications, annuelles jeunes des harengs d'une même localité.
mais surtout qu'il est survenu entre la 2e et la 3e période
im changement assez considérable pour entraîner le ren- (l) H. J. B. WOLLASTON and W. HODGSON.  158.
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Mais, en outre, il révèle le contour d'un 3e groupe l et II, et le renversement des proportions entre les
III beaucoup plus restreint et dissymétrique aussi, périodes 2 et 3, comme les diagrammes rectilignes.
qui est obtenu par soustraction de la symétrique du Mais ils ajoutent à ces derniers une délimitation
groupe II, ds la courbe générale de ce dernier. approximative des deux groupes l et II, appartenant
Il ressort de cela, que l'ensemble des harengs de aux deux sommets principaux de la courbe générale,
la saison comprend deux groupes d'âge principaux, et, en outre, ils décèlent partout l'existence d'un groupe
empiétant l'un sur l'autre, et un petit groupe, certaine distinct, le groupe III, variablement développé, et
.
t^
ment hétéroclite, compris dans la région d'empiétement croissant à la 2e période puis décroissant jusqu'à la 4e
réciproque des deux grands groupes. On voit donc que la méthode de traitement des
Groupe I. Il se compose d'une forte majorité de courbes de fréquence due à WOLLASTON et HODGSON,
harenss d'environ 26 cent., avec un faible mélange quelles que soient les difficultés de son application
El t
d'éléments s'échelonnant entre 23 et 29 centimètres. judlcieuse, peut révéler et mesurer certaines parti-
Jî. 6 l
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DIAGRAMME 6. - Fréquence des tailles. - Méthode de Wollaston et Hodgson.
A
Groupe II. Composé surtout de harengs de 22 cularités d'un groupe connu seulement par les tracés
centimètres, avec mélange réduit d'éléments s'étendantrectilignes du pourcentage de ses éléments constituants.
de 19 à 25 centimètres. Néanmoins, 11 nous paraît difficile de décider si
l'on peut attribuer une signification à tous les groupes
Groupe III. Très restreint, comprenant des isolés par l'anaiyse, dans le cas présent d'une population
harengs de 22 1/2 à 25 l'a centimètres, avec. un maximum évidemment formée d'éléments non seulement d'âges
d'élément? de 24 à 25 cent., et dont le pourcentage différents, mais encore d'origines diverses.
ne dépasse pas 7 %, Aussi préférons-nous en différer la discussion jus-
Les autres diagrammes adoucis, 6, A-B-C-D, qu'après l'obtention de plusieurs séries d'obseivafcions
montrent les variations des deux groupes principaux annuelles.
2i
3° Longueur moyenne à chaque âge, en centimètres.
TABLEAU VI.
Anneaux d'hiver l 2 3 4 5 6 7 8 9
Age 2 ans 3 4 ans 5ans 6 ans 7 ans 8 ans 9 10ans ans ans
1e Période 18.30 21.46 22.95 25.10 25.59 26.52 26.46 26.52 27.-
2 » 18.90 21.68 23.29 25.02 25.51 26.19
e
26.34 26,52 26.92
3e » 21.34 22.95 24.69 25.03 25.93 26.26 26.80 27.17
4e » 18.57 21.42 22.76 24.44 25.08 26.15 25.17 26.25 26.70
Les 4 périodes réunies 18.58 21.46 22.95 24.89 25.42 26.20 26.26 26.45 26.95
so-,
A. 3. e. D.
rt- U.V- H.l»tt.sa , MOl ysjlt-^yÊinIt.ft »Ltf *1]ri&t1UL
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1e Période. 2e Période. 3e Période. 4° Période.
26-XII-30 au 15-1-31 16 au 31-1-31 l au 15-H-31 16 au 27-II-31
DIAGRAMME 7. - Longueur moyenne à chaque âge. - Croissance moyenne.
Le tableau VI et le diagramme 8 renseignent sur gement est plus rapide dans le jeune âge ; il se*^
l'allnre générale de la croissance en longueur : l'allon- ralentit surtout après^la 5e ou 6e année.
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Ce diagramme 8 confirme ainsi les données fournies,tt,3«1.6.10 U.tk par l'étude des anneaux de l'écaille. (Voir P. 32.)H.lt.
2L5- »u.»)
Les tracés du diagramme 7, dressés à l'aide des
îîsa matériaux de chacune des 4 périodes prise à part, ne




Les poids sont indiqués en grammes.
15-1 Poids moyen d'un individu.
Le poids moyen d'un hareng calculé sur l'ensemble
de nos séries d'échantillonnage, c'est-à-dire sur 1167
10-1 individus, est 86.40 grammes.
Ce poids est très faible. Noter que les harengs guais
de notre zone sont de petite taille et appartiennent en
majorité à des classes jeunes. Il faut noter que tous nos
harengs sont chalutés.
5-j En outre, la fraie entraîne chez les deux sexes une
perte en poids instantanée. Celle-ci fera l'objet d'un
travail spécial.
Le Diagramme 9 montre le poids moyen pour
chacune des 4 périodes de la saison.
Jl'n-l'-Mîow,^" On y notera après la 2e période, c'est-à-dire après
«t.- h.î.ve/ï; . l 3 4 s 6 1 a 9 la fin de janvier, une baisse très brusque de ce poids
D. 8 e moyen, correspondant à la baisse de la longueur moyenne.'^o\^y> ^t\cje, nu>t\^v^\\ji,
d à la même époque. Diagrammes 2 et 9 : Instant^» 4 (airîocLeS . *critique.
97 Rapprocher du Diagramme 2,taille moyenne,
et du Diagramme 9, poids moyen, le Diagramme l
qui montre le nombre d'individus dans l kilogramme ;
92. on notera que ce nombre croît en sens inverse de la
taille moyenne et du poids moyen, dans les quatre
périodes.
Données à comparer avec celles que fourniront les^rt Î6.-4-0 années ultérieures.v
Variation du poids moyen des harengs d'une même lon-
gueur au cours des 4 périodes.
78
Le Diagramme 10 montre que les harengs de même74-'SO
longueur ont perdu graduellement en poids au cours
de la saison. Le poids moyen, pour chaque longueur,
entre 20 et 27 centimètres, diminue du 26 décembre
1930 au 3 mars 1931. Cette baisse est presque régulière
et ne présente une irrégularité que pour les harengs
de 22 et 23 centimètres, pour lesquels le Diagrammel s m s li 17 montre une légère surélévation de poids dans la deu-
DIAGRAMME 9. xième période, suivie bientôt d'une reprise de la des-
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DIAGRAMME 10.Variation du poids moyen des harengs
d'une même longueur aux cours des 4 périodes.
Cette réduction graduelle du poids moyen paraît e. Sexe.
indiquer un amaigrissement général des harengs en. voie
'de rétablissement, après la reproduction. l. - La proportion % des mâles l'emporte un peu
sur celle des femelles, tant dans la saison entière,que
Des recherches entamées montreront si la diminutiondans chacune des 4 périodes.
du poids est due à la consommation de la graisse ou On remarque dans le tableau VII une légère
d'autres substances, ou bien à une simple perte d'ean. diminution du nombre des mâles et une augmentation
correspondante de celui des femeUes à partir de la
3e période.
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TABLEAU VII. Stade II (l). Gonades reconstituées après la frale,
atteignant la moitié de la longueur de la cavité viscérale
Période Mâles % Femelles °/c et d'aspect différent de II. Taille variable. Anneaux,0
d'hiver : 3 et plus. Individus non primigènes. Graisse
mésentérique de 0 à +.e 55.08 44.92
2e 58.15 41.85 Stade III. Gonades épaissies, au moins aussi
3e 56.00 44.00 longues que la moitié de la cavité viscérale. Oufs
4e 52.41 47.59 visibles à l'oil nu Graisse mésentérique de l à +.




2. En longueur, les mâles sont légèrement infé-
rieurs aux femelles. Stade V. Gonades remplissant toute la cavité vis-
cérale. Une partie des oufs transparent.s. LaitanceMoyenne générale de la \ Mâles 23.86 cent.*9
blanchâtre.longueur ) Femelles 24.29 cent.*.
Stade VI. Gonades raûres : oufs et laitances éva-
3. En poids, les femelles remportent, plus encore
cuables par pression bouvards.qu'en longueur, sur les mâles.
Moyenne générale du ( Mâles : 83,73 gr. Stade VII. Gonades vidées, flasques. Ordinairement
poids. ) Femelles 87.23 gr. quelques restes d'oufs ou de laitance. Paroi des gonadest*
souvent sanguinolente.Les divergences entre sexes sont donc peu caracté-
risées chez les harengs guais au point de vue nombre, Stade VIII-II. Gonades reconstituées à la suite de
longueur et poids. la fraie et longueur variable allant jusqu'à dépasser
la moitié de la cavité viscérale, mais peu épaisses.
d. Stade des gonades. Ovaires cylindriques. Testicules plats en forme de-s1
couteau.Échelle de HJORT un peu modifiée.
Accord de Lowestoft. Cette échelle a rendu de grands services. Cependant
il est désirable que le choix des stades à distinguerStade I. Gonades très petites 2 à 3 cm. de long soit basé sur une connaissance plus détaillée des phé-2 à 3 mm, en largeur. Ovaire cylindrique. Testicule nomènes du premier développement maturatif de laun peu aplati. Taille faible. Peu d'anneaux d'hiver : gonade et ensuite de la réfection de l'organisme précé-1-3. Jeunes individus primigènes. Graisse mésenté- dant la formation d'une nouvelle génération de gono-t
nque< cytes (l).
Stade II. Gonades plus développées, mais at-
teignant à peine la moitié de la longueur de la cavité (l) Des recherches sur ce sujet sont en cours à l'Institut
viscérale. Taille faible. Peu d'anneaux d'hiver : 2-3. Maritime et se poursuivront pendant la campagne prochaine de la
Individus primigènes. Gralsse mésentérique. pêch" du hareng guai.
Stades observés. TABLEAU VIII. - Pourcentage à chacun des stades des gonades.
Périodes St. VIII-TI St. VII St. VI St. V St. IV St. III St. II St. ïl (l) St. J
% % % %o/ o/7o ,0
1e 97.24 0.31 0.31 2.15
2° 97.53 0.92 0.31 0.62 0.62
^e 96.46 1.77 0.44 1.32»,/
4° 98.62 0.69 0.69
Les 4 périodes
97.51 0.77 0.09 0.09 0.34 1.20
réunies
28
On voit que le stade caractéristique de la concen- faire sur les variations de la quantité de ces corps,
tration entière des harengs guais en 1930-31 était le et sur leur accumulation dans des lobes mésentériques,
stade VIII-II de HJORT, légèrement modifié par le puis leurs transformations et leur utilisation pendant
Comité de Lowestoft, -c'est-à-dire le stade des harengs le développement des gonades. Mais ce genre de re-
ayant frayé récemment, mais à gonades déjà en travailcherche ne fait point partie du programme du présent
de réfection, ou même nettement en voie de développe- travail. Comme beaucoup d'autres chercheurs, nous
ment préparatoire à la saison suivante. .Nous n'avons nous sommes borné ici à évaluer sommairement la
trouvé que très rarement et seulement en dehors des quantité de graisse accumulée dans les lobes mésen-
séries d'échantillonnage utilisées pour ce travail, tériques aux divers stades représentés dans les captures
des gonades au stade VII pur, c'est à-dire des individus de harengs guais faites par nos pêcheurs. Cette quantité
venant de frayer et contenant encore quelques restes fournit, en effet, certaines indications pour la détermi-
d'oufs ou de laitance. nation du stade atteint par les gonades.
Ce stade VII doit se rechercher, comme le stade
VI, sur les lieux mêmes de la fraie, Sa rareté indique Les signes conventionnels adoptés sont ceux de
que la fraie de nos harengs guais de cette aitnée n'était HJORTtt
pas tout à fait récente. Entre l'expuîsion des produits 0 : pas de graisse visible.
génitaux et la capture du poisson, il a dû s'é couler : un peu de graisse mésentérique.
assez de temps, des jours ou des semaines ? pour + : assez bien de graisse.
permettre aux gonades vidées de se rétracter, de repren- M : beaucoup de graisse.
dre la consistance ferme et la structure des organes
Jeunes, et de perdre l'aspect bouffi du stade VII pur. Nous extrayons de nos tables d'observations les
Tout cela semble indiquer aussi que les champs de données numériques suivantes :
ponte d'où sont venus nos harengs guais ne sont pas 0 : individus sans graisse visible 566
situés au voisinage immédiat de la côte, ou bien que l : individus montrant un peu de graisse
ces harengs restent quelque temps sur ces champs, mésentérique 586 .^
avant de rallier notre zone de concentration. + : individus avec assez bien de graisse 15
M : individus avec beaucoup de graisse 6
REMARQUE.Les 14 individus, notés comme
étant au stade I, voir le tableau VIII, c'est-à-dire Les gonades de ces deux dernières catégories,
des individus jeunes et primigènes, paraissent être des + et M, étaient aux stades l et II.
étrangers appartenant à une autre génération caracté- Ces chiffres montrent bien que la concentration
/
risée par un moindre degré de développement génital,côtière était formée de harengs très maigres, ce qui
*
et accidentellement mélangés aux éléments constituant était prévu.
la concentration de harengs vides. Il en est de même Mais notons que la proportion des individus indi-
des 4 individus au stade II. qués comme possédant un peu de graisse l'emporte
La. plupart de ces harengs s'écartant du stade VIII-II, sur celle de ceux qui n'en montraient pas du tout :
avaient 57 vertèbres et les autres seulement 56, ; mais
0 : 566 individus.nos matériaux de cette année nous paraissent insuffi-
l : 586 »sants pour nous permettre de rechercher à quel groupe
voisin il convient de rattacher ces quelques individus Il s'indique donc que l'organisme des plus nom- ^
d'allure différente de la masse des autre". breux, malgré l'absence d'alimentation, avait déjà
La présence de jeunes harengs au stade l dans des repris une certaine activité, et ceci est d'accord avec
concentrations de harengs vides a déjà été signalée l'observation faite au sujet de la fréquence du stade
ailleurs (l). VIII-II, qui est déjà reconstitutif, et de la rareté du stade
VIT pur, qui succède immédiatement au fonctionnement
des gonades. Tableau VIII, p. 27. Les harengs guais
e. Quantité de graisse. de la concentration côtière semblent donc avoir eu
depuis l'instant de ce fonctionnement le temps de
Il ne s'agit pas ici d'un dosage des corps gras réfectionner leurs gonades et même de ramener la
contenus dans l'organisme entier des harengs guals.
Sans doute, il y a encore d'intéressantes recherches à (l) HODGSON.   61.
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graisse restante de divers points de l'organlsme vers les des harengs d'hiver, l'anneau marginal étant formé.
lobes mésentériques. Il y a donc lieu d'ajouter toujours l année au nombre
Nous avons recherché aussi si la proportion des d'anneaux indiqué. L'anneau marginal n'est pas compté
individus un peu gras, index I, par rapport aux maigres, dans les tableaux et diagrammes.
index o, est la même dans l'Ouest et dans l'Est et nous
avons trouvé que la proportion relative de ces deux
catégories est à peu près équivalente dans la partie Est, %
tandis que dans la partie Ouest le groupe un peu gras 2S^. 2.1.S
l'emporte d'environ 1/5 sur le groupe tout-à-fait malgré.
<
Ceci est à rapprocher de ce que nous disions plus
loin du nombre des vertèbres dans la partie Est et ïî
dans la partie Ouest : les individus constituant le groupe
à moyenne vertébrale la plus élevée étaient un peu 10-
plus gras que ceux que leur formule vertébrale tend à
rattacher au type des harengs du Sud de la Mer du
Nord, qui occupent surtout la partie Est, Ces derniers
étalent un peu plus maigres.
15 -
Il<-l.î
f. Nombre d'anneaux d'hiver. 12.S
1° Classes d'âge.
\0-
Tous les harengs de notre échantillonnage - soit B.5
1167 individus ont été étudiés à ce point de vue.
Technique. Les écailles ont été prélevées dans la -15-J
région classique : au dessus de la nageoire pectorale,
près de l'opercule et près de la ligne latérale. Toutefois, ».-
il est arrivé assez fréquemment que dans notre matériel
<.r
chaluté aucune écaille ne restait en place sur cette 3O.Çrégion post-operculaire. Le hareng, dans ces conditions, 0-J d
était rebuté. Mais, il s'est fait aussi que trop d'individus Annea.u.»4'lu»tfrl 234g61&9
de nos prélèvements avaient perdu toutes les écailles A^WW.W
de la région, et alors on tâchait de déterminer l'âge,
soit à l'aide d'écailles d'autres parties du corps, soit DIAGRAMME 11.
par l'examen de l'otolithe. C'est surtout par les mauvais Pourcentage du nombre d'individus
temps que les harengs, fortement ballottés dans un de chaque âge.
petit navire, perdent leurs écailles. En général, nous
avons trouvé que dans ces circonstances le hareng pêchePourcentages. Diagrammes 11 et 12.^
au stroopnet n'est guère en meilleur état que celui qui
est capturé par le chalut spécialement disposé pour Le diagramme 11 synthétise les résultats de l'examen
cette pêche. de Fécaille de tous les harengs prélevés au cours de la
Chaque écaille extraite de sa poche à l'aide d'une saison entière. Les colonnes indiquent en pourcentage,
pince, était frottée, lavée à l'eau, sommairement es- les nombres d'individus pour chacun des nombres
suyée et placée sur un porte-objets, la face concave d'anneaux d'hiver observés ; ceux-ci sont inscrits au
en dessous, comme telle ou avec une minime goutte- pied des colonnes.
lette de la solution glycérinée albuminée, qui sert pour Ce diagramme général est intéressant par lui-même :
le collage des coupes microtomiques. il montre que sur les 217.002.545 individus, dont les
Chaque porte-objets recevait au moins 4 écailles. échantillons sont les représentants, il y a eu une forte
On remarquera que tous nos échantillons étaient majorité d'individus à 2 et 3 anneaux, c'est-à-dire
30
âgés d'environ 3 et 4 ans et appartenant aux classes phénomène a débuté ; cela s'indique déjà dans le dia-
^ 192^ et 1927. gramme 12, 2e période, par le notable allongement qu* y
Mais les diagrammes analytiques, Dia. 12, corres- présentent les colonnes 2 et 3, qui passent respective-
pondant à chacune de nos 4 périodes séparément, ment de 9.5 à 18.5 et de 18.0 à 20.00, tandis que la
sont bien plus instructifs : ils permettent de suivre colonne 4 descend de 17.5 à 15.5.
les changements qui se sont produits, au cours de Nous nous bornons à signaler ici l'abaissement subi
la saison, dans la composition du stock de harengs à la 3e période par les colonnes du côté droit du groupe
guais et qui ne sont point révélés par le diagramme qui répondent aux harengs plus âgés. Ces colonnes,
^
général. à la 4e période, se relèvent un peu, et la colonne 3
.
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DIAGRAMME 12. î
Variation du pourcentage du nombre d'individus de chaque âge.
l'énorme prédominance des jeunes harengs à 2 et 3 anneaux 2 s'abaisse, phénomènes de balancement conco-
dans les deux dernières périodes : 31 janvier au 3 mars mittant sur lesquels nous reviendrons plus loin.
1931 Dia. 12, a droite et, au contraire, leur moin-
dre importance relative pendant les deux premières. Interprétation,
On y notera aussi- l'indication du moment de l'ap- Nous pensons que l'élévation rapide du pourcentage
parition soudalne de la prédominance des jeunes harengs des jeunes harengs, à 2 et à 3 anneaux d'hiver, 3 et d
de 3 et 4 ans : c'est vers la fin de la 2e période qu'un 4 années, Dia. 12, résulte de l'arrivée de nouveaux
saut brusque se produit dans le pourcentage. En fait, éléments s'adjoignant à ce stock vers la fin de janvier.
c'est dans la dernière moitié de cette période que le 3e période.
3l
La cause de la variation du pourcentage des classes vant. Dans la série des 4 diagrammes spéciaux de nos
d'âge serait donc la même que celle qui, dans le tracé 4 péripdes, chacun répond à une fiction mitoyenne
des tailles, Dia. 4, fait monter la proportion des moins généralisée, et comporte ainsi une proportion
harengs dans la série de 18 à 23-24 centimètres. moindre d'erreur possible et une capacité révélatrice
Théoriquement, on pourrait imaginer d'autres jeux beaucoup plus grande.
de circonstances, produisant sur ce pourcentage un
effet analogue, mais, en fait, des considérations d'ordre 2° Croissance. Mesure des zones.
divers fournissent à notre interprétation des bases
que nous examinerons plus loin. Voir : Remarques Nous avons mesuré la largeur des <c zones de crois-
et Résumés. sance » séparées par les « anneaux d'hiver » dans toutes
les parties de l'écaille, où la chose est praticable,
Remarque. c'est-à-dire, chez les jeunes individus, dans toute
l'étendue de l'écaille, et chez les vieux, jusqu'à la partie
L'examen des diagrammes particuliers des 4 pé- de la région marginale où les zones se rétrécissent au
iodes, Dia. 12, montre que le diagramme général point de devenir difficilement mesurables.ri
du pourcentage des classes annuelles, Dia. 11,
attribue aux groupes de 3 et 4 ans, 2 et 3 anneaux Technique.
d'hiver, une importance qui est exagérée si on Nous avons suivi, avec peu de modifications, la
l'applique aux deux premières périodes et qui est, au méthode de LEA (l). L'écaille étant projetée sur un
contraire, inférieure à la réalité des deux dernières. écran on marque d'un trait le niveau de chaque anneau
On remarquera aussi que ce diagramme général, d'hlver sur le bord gauche d'une languette de carton
11, ne met pas en évidence l'altération que subit la. bristol, dont l* angle inférieur gauche est placé le plus
composition de la concentration côtière des harengs exactement possible au centre de croissance,Dia. 14,
au cours de la saison. p. 34. Les languettes, dûment numérotées et annotées,
Il ne détermine pas, non plus, l'instant de l'appari- sont ensuite portées sur l'appareil de LEA, qui fournitl\
tion brusque de la prédominance des harengs de 3 immédiatement les longueurs !" l,. indi-.3> . * t * X,
et 4 ans, 2 et 3 anneaux dans les pourcentages, quant la longueur probable du sujet à l'époque de
donnée qui se révèle importante, ainsi qu'on l'éta- F apparition, de chaque anneau d'hiver ?. l'état d'anneau
blit dans les Remarques et Résumés. marginal.
Ces remarques montrent bien, d'une part, l'utilité Les languettes sont classées et conservées comme
qu'il y a de diviser une saison de pêche en plusieurs fiches des individus étudiés.
périodes, et d'autre part, le danger des moyennes très Le tableau IX expose la longueur moyenne de l
compréhensives et des diagrammes très généraux,dans chacune des 4 périodes et dans l'ensemble de
qui sont toujours entachés d'une inexactitude inévi- la saison.
table. Bien que connue et mesurée, cette imperfection
leur donne cependant un caractère insidieux et déce- (l) E. LEA. -   S8. - Voir aussi : FORD.   31.
TABLEAU IX. Longueur moyenne en centimètres.
,v
Périodes Il l7 l.2 3 t s s.6 f) 10
1e 10.07 17.18 20.63 23.19 24.33 25.39 25.63 26.04 26.27
2e 10.22 17.03 21.21 23.18 24.36 25.18 25.66 26.27 26.50
3e 9.72 17.15 20.91 22.92 24.12 24.96 25.54 25.88 26.60
1
4e 9.77 17.39 20.09 23.10 24.20 24.90 25.17 25.76 26.70 26.70
fc
Les 4 périodes réunies 9.96 17.1.9 21.05 23.14 24.29 25.20 25.58 26.- 26.50 26.70
;
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Le tableau X indique l'accroissement probable d'après la largeur moyenne de chaque zone annuelle pour
chacune des périodes et pour l'ensemble de la saison, par les différences la Il, l la, 1i - is> etc.a
J
TABLEAU X.
Périodes - l L-lo \-.y - ] 1«- - l2 5 2 s 4 G 7 6 s 7 a s 10 9
1e 7.11 3.45 2.56 1.14 1.06 0.24 0.41 0.23
2e 6.81 4.38 1.97 1.18 0,S2 0.48 0.61 0.23>.-
4° 7.43 3.76 2.01 1.20 0,84 0.58 0.34 0.72
3e 7.62 3.60 2.11 1.10 0,70 0.27 0.59 0.94 0.00
Les 4 périodes réunies 7.23 3.86 2.09 1.15 0.91 0.38 0.42 0.50 0.20
Le tableau XI indique le nombre de mensuratlons effectuées pour chaque l dans chacune des 4 périodes.
TABLEAU XI.
Nombre de mens'jrations de chaque l
Périodes
1< la2 5 e e T s 10
1e 272 271 242 195 149 91 66 l] 3
2e 251 250 194 147 115 65 38 6 2
3e 194 194 116 63 48 30 21 7 .7
4e 238 234 151 69 46 29 14 5 2
Les 4 périodes réunies 955 949 703 474 358 215 139 29 9 l
Allure de la croissance. larités que comportenï les variations individuelles
et les hasards de l'échantillonnage. Cette concor-
Le diagramme 13 montre l'allure de la croissance. dance fournit une nouvelle confirmation de l'efiica-
Remarquer la concordaftce générale de cette courbe cité de la méthode générale de la mesure de la
obtenue par les valeurs moyennes de l, c'est-à-dire croissance par l'étude de l'écaille.
par l'étude de l'écaille, avec le-, diagramme 7, L'une et l'autre méthode montrent donc que
dont les colonnes représentent ks moyennes, de la la croissance est rapide dans le jeune âge et qu'elle
longueur totale L, obtenue par la mensuratlon dir- se ralentit plus tard, au point que la partie supé-
ecte des échaAtillons prélevés. Les divergences sont rieure des diagrammes devient un plateau très peu
remarquablettient faibles, étant donné les irrégu- incliné.
33
Remarciuè. mensurations directes, sur l'écaille. Les espaces sépa-
Les variations de l-i à lio aux 4 périodes nous lais- rant les anneaux sur la ligne médiane de l'écaille,
sent assez perplexe. Leur signification compte par - bord gauche de la languette, sont proportionnels
mis les questions qui réclament des observations à ces chiffres.
faites simultanément dans la Manche, dans notre zone Pour les moyennes de Hodgson et le Gall, voir
littorale et dans le Sud de la Mer du Nord. Il faudra tableau XIII p 50.*
rechercher si elles ne coincident pas avec des trans- Vertèbres.g.
gressions et des régressions d'eau de la Manche. Technique.
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DIAGRAMME 13. - Courbe de croissance d'après l'écaille.
Harengs de 2 a 8 ans.
d'une écaille, les largeurs moyennes des zones annuelles observations, sont plongés dans l'eau tiède ; celle-ci
calculées pour chacune de celles-ci sur l'ensemble est chauffée ensuite jusqu'à l'ébullition. On enlève
des mensurations de toute la saison. alors, très aisément les masses musculaires des deux
Les chiffres portés par les anneaux d'hiver repré- côtés de la colonne vertébrale. Le squelette axial tout
J
sentent donc la moyenne arithmétique de toutes lesentier est ensuite enlevé, nettoyé avec un pinceau rude,1




server la connexion de la colonne avec le crâne. En caâ Terminologie, - Polyspondylie. Ôligospondylîe.
de presse, on se borne à enlever les muscles d'un seul Nous proposons pour la facilité du langage, les
côté et on procède immédiatement à la numération.termes polyspondyle et oligospondyle (l).
L'urostyle a toujours été compté comme une ver- Polyspondyle s'appliquera aux harengs possédant
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Schéma d'une écaille. Largeur moyenne des zones annuelles.
Plus récemment nous avons essayé un procédé de Oligospondyle se dira des harengs possédant 56
LE GALL et PRIOL, qui consiste à fendre le hareng frais par vertèbres ou un nombre inférieur à 56.
le dos et à procéder directement à la numération. La moyenne vertébrale pouvant comprendre des
Ce mode opératoire nous paraît très pratique toutes
les fois qu'on ne veut pas conserver le squelette. (l) Du grec a'TOvSu^o ç, vertèbre.
Voir : Remarques et Résumés, p. 43.
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fractions, un groupe de harengs mélanges sera appelé Nombre moyen.
polyspondylique, lorsque la moyenne vertébrale y est
supérieure à 56.50, et oligospondylique, lorsque la Calculé sur toutes les séries de la saison, c'est-a-
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A. 2e Période. B. 3e Période. C. 4e Période. D. Les périodes 2, 3, 4 réunies.
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DIAGRAMME 15.
Pourcentage du nombre d'individus pour chaque nombre de vertèbres.Balancement entre 56 et 57.
Nombre des vertèbres. Ce nombre classe la concentration des harengs
Ce nombre dans la concentration côtlère de 1930-31 guais dans le groupe polyspondylique. Mais il convient
de rappeler ici ce qui a été dit plus haut au sujeta varié de 55 à 59.
Les nombres extrêmes de la série, soit 55 et 59, des moyennes trop compréhensives et des diagrammes
y étaient très rares ; le nombre 58 y prenait parfois trop généraux. L'analyse des périodes complétera et
corrigera ce que cette expression numérique a de vagueplus d'importance, sans dépasser 7,8 %.
Les individus possédant 56 et 57 vertèbres y jou- et de trop synthétique.
aient le rôle principal dans la constitution du stock.
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Fréquence des individus de chaque catégorie En fait, nous avons ici les mêmes raisons, qu'au
numérique, sujet de la taille et de l'âge, de penser que c'est le pro-f
»
cédé de l'adjonction de nouveaux éléments qui s'est
Le diagramme 15 montre le pourcentage des indi-accompli et non celui d'une soustraction d'éléments
vidus pour chacune des 5 catégories numériques etpréexistants.
sa variation dans les périodes 2, 3 et 4 (l). Il a donc apparu vers la fin de janvier un groupe
On y notera la prépondérance énorme des individusadditionnel de harengs, dans lequel le pourcentage des
à 56 et 57 vertèbres, ainsi que la forte prédominance individus à 57, 58 et 59 vertèbres dépassait celui des
de 57 sur 56. individus à 56 et 55, et cette adjonction en élevant le
Ce diagramme révèle aussi qu'il s'est produit pourcentage des 3 premiers, à 57, 58 et 59, dans le
entre la 2e période, A, et la 3e période, B, un phéno- stock de concentration, y a fait baisser celui des 2 der-
mène correspondant à celui que nous avons mis enières, à 55 et 56 vertèbres,t
évidence à propos du nombre, de la taille et de l'âge : Nous montrons dans les « Remarques et Résumés »
une variation brusque dans les pourcentages. que le balancement en sens opposé des mêmes catégo-
La partie droite du groupe B, c'est-à-dire les co- ries à la 4e période s'explique, au contraire, par un
lonnes de 57, 58 et 59, s'est élevée, tandis que la partie exode des catégories polyspondyliques.
gauche, colonnes de 55 et 56, s'est abaissée.
Ainsi que nous le faisons remarquer plus loin,
voir Remarques et Résumés, ce phénomène de bal an- Moyenne vertébrale pour chaque classe d'âge et
cernent des pourcentages peut s'expliquer de deux f .ses variations.
t
manières opposées :
soit par l'introduction dans le stock, de nouveaux Le tableau XII indique les variations du nombre
éléments riches en individus à 57, 58 et 59 vertèbres. vertébral au cours de la saison pour chacune des classes
soit par l'élimination d'éléments riches en indi- annuelles, c'est-à-dire le nombre moyen de vertèbres
v.ldus à 55 et 56 vertèbres. calculé pour chaque groupe annuel, dans chacune
La première hypothèse implique Yimmigration des périodes, séparément, et dans la saison entière.
d'éléments additionnels à 57, 58 et 59 vertèbres dans
la bande de concentration côtière, addition qui en- Rappelons que le nombre moyen de vertèbres,
traînerait mécaniquement dans le diagramme l'abais- pour toute la saison et pour toutes les classes réunies
est 56.69.sèment des colonnes à 55 et 56 vertèbres, puisque
.
l'ensemble doit toujours former 100.
La seconde hypothèse impliquerait, au contraire,
(l) Par suite des difficultés de l'organisation de l'InstitutVexode des éléments à 55 et 56 et cette soustraction
Maritime, nous ne nous sommes trouvé que le 15 janvier en mesure
entraînerait mécaniquement dans le diagramme uned'exécuter la série complète des opérations et de commencer le
élévation des colonnes à 57, 58 et 59 vertèbres, puisque travail de numération des vertèbres. Les 15 premiers jours de la
l'ensemble devrait encore former 100 individus. pêcherie font donc défaut dans nos listes.
TABLEAU XII. Moyenne vertébrale pour chaque âge (somme des vertèbres divisée par le nombre d'individus).
Nombre Moyenne
l 2 3 4 5 6 7 8 9 de touted'armeaux d'hiver
la période
Période 2 57- 56.67 56.75 56.70 56.48 56.51 56.56 56.40 57.- 56.62
Période 3 56.SO 56.81 56.72 56.55 56.58 56.75 56.66 56.66 56.75
Période 4 57.- 56.77 55.65 56.77 56.56 56.47 56.81 56.44 56.75 56.70
Les 3 périodes réunies 57- 56.76 56.73 56.76 56.52 56.52 56.66 56.48 56.83 56.69
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2e Période. 3e Période. 4e Période. Les périodes 2, 3 et 4 réunies.
DIAGRAMME 16.Pourcentage du nombre d'individus pour chaque nombre de verfèbres,
comparativement dans l'Est et dans l'Ouest. Balancement entre 56 et 57.
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Il n'est pas sans utilité de faire remarquer que ce pêcherie est homogène ou si l'élément Manche domine
nombre moyen général, 56,69, est, d'une part, un peudu côté Sud-Ouest et l'élément Mer du Nord du côté
inférieur à celui qui, d'après LE GALL, caractérise la Nord-Est, pendant toute la durée de la saison.
population, appelée « hareng de la Manche »,56.70 Aussi avons nous jugé opportun de diviser la bande
et, de l'autre, supérieur à celui qui est assigné comme côtière en une partie Ouest et une partie Est assez arbi-
maximum aux harengs du Sud de la Mer du Nord, trairement, par une ligne partant de Dunkerque ver-
56.30. le Ruytingen. FIG. l.
Ceci indique déjà que notre concentration de harengs Nous avons ensuite calculé le nombre moyen de
guais est un mélange de ces deux éléments : Manchevertèbres séparément pour celles de nos séries d'échan
et Sud de la Mer du Nord. (Voir plus loin.) tillonnage, qui proviennent de la partie Ouest et de
la partie Est.
Variation du nombre de vertèbres dans diverses Ce calcul nous donne 56.70 pour la partie Ouest
régions de la zone côtière. et seulement 56.66 pour la partie Est.
Quelque faible qu'en soit la différence, ces chiffres
Nous avons dit que les travaux de FORD, HODGSON, révèlent que le type Manche domine dans le stock
WALLACE, REDEKE, TESCH et, en particulier, ceux de de l'Ouest et le type Sud de la Mer du Nord dans celui
LE GALL, tendent à établir qu'il existe dans la Manche de l'Est.
Orientale et dans le Sud de le Mer du Nord deux popu- Cette donnée, qui confirme l'existence des deux
lations distinctes. Rappelons encore que c'est précisé- groupes distincts révèle, en outre, une participation
ment à la moyenne vertébrale que LE GALL a recoursplus marquée de chacun d'eux à la formation du mélange
pour établir le caractère différentiel de ces deux groupes, dans la partie de la concentration, qui est la plus voisine
dont l'un est appelé « hareng de la Manche » et l'autre de la région assignée à chacune de ces deux populations
« hareng du Sud de la Mer du Nord ». Le type de la par LE GALL et HODGSON.
Manche serait caractérisé par un nombre moyen de
vertèbres voisin de 56.70 ou supérieur et Je type du B. Si, au lieu de considérer îa moyenne vertébrale
Sud de la Mer du Nord par un nombre voisin de 56.30. de toute la saison, dans l'Est et dans l'Ouest, on prend
D'après LE GALL (l) le hareng du type Sud de la à part chacune des périodes séparément, dans l'Est et
Mer du Nord peut descendre le long de la côte conti- dans l'Ouest, on peut construire le diagramme 16
nentale, en doublant le Cap Gris-Nez et même bienqui met en évidence certaines particularités difîeren-
au-delà de la région de Boulogne, tandis que, de son tielles entre les 2 régions :
côté, le hareng de la Manche peut pénétrer dans la l. Avant l'instant critique, c'est-à-dire à la 2e
Mer du Nord surtout le long de la côte Anglaise, période, il y avait peu de différence entre l'Est et l'Ouest.
mais aussi plus à l* Est en se mélangeant plus ou moins Dia. 16, Est-Ouest.
avec celui du Sud de la Mer du Nord. L'un et l'autre 2. Après l'instant critique, c'est-à-dire à la
peuvent alternativement s'avancer ou se retirer et 3e période, on trouve le groupe à 57 vertèbres fortement
prendre entre eux des contacts plus ou moins étroits, augmenté, mais cette augmentation est beaucoup plus
entraînant une compénétration plus ou moins profonde marquée dans l'Ou est. Dia. 16, Est-Ouest, 3e période.
et peut-être une certaine interfécondation s'ils venaient 3. En même temps le groupe à 56 vertèbres a
à se rencontrer à la même époque sur les mêmes airesbaissé et sa réduction aussi est beaucoup plus marquée
de ponte, et, ajoutons-le, s'ils ne sont pas de vraies dans l'Ouest. Dia. 16, Est-Ouest, 3e période.
races infécondes entre elles.
4. Le petit groupe à 58 vertèbres a augmenté,FORD (2) établit aussi la pénétration des harengs mais plus fortement dans l'Est que dans l'Ouest.du Sud de la Mer du Nord dans la Manche et pense Dia. 16, Est-Ouest, 2e et 3e période.qu'il y en a qui y restent après la fraie.
5. A la 4e période on trouve partout le groupe à
A. Il ne serait donc pas étonnant que le stock des 57 vertèbres, toujours prédominant, mais légèrement
harengs qui, après la ponte sur des fonds voisins, se diminué et le groupe à 56 vertèbres, concuremment
concentre à l'état de harengs guais dans notre zone cô- augmenté.
tière, se présente comme un mélange en proportions 6. - Le petit groupe à 59 vertèbres est totalement
variables, des deux éléments plus ou moins purs ou absent dans l'Est. Il est présent dans l'Ouest, bien que
Voir la carte FIG. l et le diagramme 16.
* /
croises.
On voit donc qu'il est intéressant de rechercher si (l) LE GALL. -   99.
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DIAGRAMME 17. - Composition du stock de la bande côtière pendant les 3 périodes :
pourcentage des individus de chaque nombre de vertèores
dans chaque classe annuelle représentée.
Les tronçons superposés dans les colonnes représentent le nombred'mdlvi.dl's.aPl?al,tena^tach^cune(^sclassesan"uelles
sur les''ToO""omposanÏ"'l'écnantiUon du stock à chaque période et non sur 100 individus de chacune de ces classes.
Le nombre de vertèbres est inscrit au milieu des tronçons ; le pourcentage est inscrit plus haut dans chaque tronçon Le
nombre inscrit au-dessus descolonnes est le pourcentage de chaque groupe d'âge, représenté par la colonne,
40
faible. Le groupe à 56 vertèbres est trop peu représenté excepté dans celles des individus à 2 et à plus de 7
et trop irrégulier, pour présenter de l'intérêt au point anneaux d'hiver, dans lesquelles les 56 remportent
de vue régional. légèrement sur les 57.
Composition du stock de la bande côtière : pourcentage Telle était la composition du stock, en mer, jusque
des karengs pour chaque nombre de, vertèbres et pour vers la fin de janvier, c'est-à-dire avant ce que nous
chaque classe annuelle représentée dans ce stock. appelons l'instant critique de la saison, qui se place
entre la 2e et la 3e période.
Le diagr. 17, p. 39, reproduit, à une échelle un peu Mais, si, dépassant l'instant critique, nous passons
°/0 %
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DIAGRAMME 18.Composition de chaque classe annuelle en fait de vertèbres :
pourcentage sur 100 individus de chaque classe d'âge.
supérieure, le diagr. 12, p. 30, pourcentage des indi- à la 3e période, nous voyons que dans les colonnes
vidus de chaque âge, mais on y a superposé le pour- à 2 et à 3 anneaux d'hiver, qui sont prédominantes
centage du nombre d'individus possédant respective-au point de vue du nombre d'individus, le nombre 57
ment les nombres de vertèbres 55, 56, 57, 58 et 59. est devenu tout-à-coup énormément prédominant sur
Examinons d'abord le groupe de la 2e période, 56 et sur toutes les autres catégories numériques
du 15 au 31 janvier, c'est-à-dire avant l'instant cri- superposées dans ces colonnes et dans toutes les colonnes
tique de la saison. On y notera que les individus à annuelles, situées à droite, c'est-à-dire à nombre d'an-
57 vertèbres remportent nettement sur ceux qui n'en neaux plus élevé, 4, 5, 6, 7 et +.
ont que 56 et sur tous les autres dans toutes les colonnes, De son côté, le nombre 56 reste fortement : prédo-
4l
minant sur 58, qui manque complètement dans cer- Dans la série à 4 anneaux classe de 1925,
taines classes annuelles et qui ne joue qu'un rôle très c'est à la 4e période, que se manifeste l'élévatlon la
plus forte de la moyenne vertébrale; elle ne correspondpeu important.
pas à une arrivée de harengs à 56 ou 57 vertèbres, mais
Pourcentage dans chaque classe annuelle.Proportion plutôt à une adjonction tardive de harengs à 58 ver -
sur 100 individus de chaque classe d'âge. tèbres, accompagnés de quelques-uns à 59. Voir le
DIAGRAMME 18. diagramme 17, 4e période, colonne à 4 anneaux,
Il est nécessaire de connaître la composition d'une Classe 1925. Les harengs à 7 anneaux y présentent
classe annuelle. Rappelons que le diagramme 17 exprimeaussi à la 4e période une faible proportion d'individus
le pourcentage de chaque nombre de vertèbres, par à 58 vertèbres, et, en outre, quelques-uns à 55.
rapport à 100 individus pris dans le stock, au hasard Il ne faut pas perdre de vue que la spondylie n est pas
de l'échantillonnage. liée au nombre d'individus ; la colonne 7 ne répond
Le diagramme 18, au contraire, donne la proportion qu'à un petit nombre de barengs et comprend les 14
de chacun des nombres de vertèbres dans 100 individus, individus au stade l signalée au tableau VIII et men-
pris dans la masse isolée de chacune des classes annuelles. tionnée dans le texte p. 28.
2. d/yvmawi i <t/VLnzA'0*<^C. 4- O^^nJLO^A^, 5 OLW^U^MAO. 6 .a/vun&otwx 7 awnttt"-^ ptu4 ^*- ^ CLnA>AûAAA























Teriodes.-O B 3S t»3 l m .B tl*i D TB TT &.5 I xs lui s m is bî n ffiE fcS i m a M
î>^^} 19^ 1926 1915 192,4 1925 1911 192.1
DIAGRAMME 19. - Spondylie. - Variations de la moyenne vertébrale à chaque période,
réparties par groupes annuels (anneaux d'hiver + l an) depuis 1921.
On remarquera la forte proportion, parfois dominante, Noter surtout dans ce diagramme 19 les groupes
des individus à 56 vertèbres dans les classes à 5 et 6 an- à 5 et 6 anneaux, classes de 1924 et 1923, remarquables
neaux, c'est-à-dire de 6 et 7 ans nées en 1924 et 1923. par leur basse spondylie due surtout à une forte pro-
portion relative de harengs à 56 et même à la présence
Moyenne vertébrale. Variations dans chaque groupe de quelques-uns à 55. Voir diagramme 18, p. 40.
annuel divisé en périodes, depuis le groupe né en 1921. Ces deux groupes représentent des restes des classes
DIAGRAMME 19. de 1924 et 1923.
Ce diagramme montre, pour 7 groupes annuels, Ils sont pauvres en vertèbres; les colonnes de la
entre la 2e et la 3e période instant critique
t t t
une 2e période de 1924 (56.49) et celle de la 4e période de
augmentation brusque de la moyenne vertébrale cor-1923 (56.47) étaient même oligospondyliques. Ils se
respondant à l'amvée des jeunes harengs vers la fin de rattachent vraisemblablement aux populations du Sud
février - ce qui établit que ces jeunes harengs étaient po- de la Mer du Nord. Il est probable qu'ils appartiennent
lyspondyks et se rattachent à la population de la Manche. au petit groupe assez énigmatique révélé dans les dia-
4.2
grammes des tailles 5 et 6 A-B-C-D, par la méthode copépodes, et à partir de ce moment nous avons pro-
analytique de WOLLASTON et HODGSON. cédé à ]'examen suivi des organes digestifs. Les estomacs
Le diagr. 15, p. 35, montre les variations réciproques remplis sont restés très rares jusqu'à la fin de janvier,
de la fréquence % des trois nombres de vertèbres puis ils ont commencé à se montrer dans chaque série
56, 57 et 58, dans chacune des 3 périodes. et sont devenus de plus en plus nombreux. Vers le
Le nombre 57 est donc prédominant dans le pourcen- 20 février il y avait jusqu'à 40 % d'estomac remplis.
tage de toutes les classes annuelles, après la 2e période.
A la 4e période les changements décèles par le dia- Nature des aliments.
gr.17,p.39, sont assez intéressants ; des deux colonnes La masse alimentaire délayée et examinée au micros-
à 2 et 3 anneaux, la première, à 2 anneaux, a baissé cope se montrait souvent formée exclusivement de dé-
notablement par suite d'une réduction des 57 (de 19.9 bris de crustacés. D'autres fois il s'y ajoutait une masse
% à 19.1 %) et des 56 (de 10.8 % à 7.3 %). molle indéterminable, peu abondante.
L'autre colonne, à 3 anneaux, a, au contraire, monté, Les crustacés étaient surtout des copépodes, avec
malgré une réduction des 57 (de 17.1 % à 16.7 %), quelques spécimens de schizopodes.
par suite d'une forte augmentation des 56 (de 8,1 °/ç Au début le contenu stomacal était exclusivement0
à 11.8 %). composé de Temom longicornls jeunes et de très petite
Dans le reste des colonnes, à droite, classes plus taille, les uns intacts, les autres vides et fragmentés,
âgées, il se manifeste des fluctuations diverses et dif- soit par l'appareil pharyngien, soit par les contractions
ficiles à expliquer à l'aide des données d'une seule de l'estomac, mais aisément déterminables par la furca
saison d'observation. Notons cependant, que le nombre très caractéristique. Certains estomacs étaient réelle-
des individus à 57 vertèbres y conserve toujours sa ment bondés de ces débris et fort distendus.
prépondérance, excepté dans la colonne à 6 anneaux, Dans les derniers temps des Temora plus âgée
où celui des 56 devient légèrement prépondérant sur firent leur apparition, en même temps que de rares
celui des 57. Paracalanus parvus et quelques petits harpacticoïdes.
Ces modifications à la 4e période paraissent déceler Quelques Zoés de brachyures y furent aussi remarquées.
le début de la dispersion de la concentration littorale. Enfin, deux fois seulement, l'estomac contenait un
S'il a pu se produite encore des arrivées de nouveaux seul grand spécimen du Gastrosaccus spinifer, schizo-
éléments, par exemple des harengs à 56 vertèbres et podes toujours très commun dans notre bande côtière,
à 3, 4, 6 et + anneaux d'hiver, un exode a déjà pu surtout pendant l'été.
débuter pour d'autres classes et pour divers groupes Signalons aussi quelques oufs d'esprot, et d'autres
vertébraux, qui se montrent réduits. poissons indéterminés.
Mais il est difficile de supputer ce qui est dû à Il semble donc s'indiquer que les harengs guais
une addition d'éléments nouveaux ou à une soustractîon passent sur notre côte une première période de plu-
d'éléments préexistants, dans le balancement proportion- sieurs semaines, sans prendre aucune nourriture. Puis,
nel des pourcentages. après quelque temps, ils se nourrissent d'éléments
Remarquons que !a colonne de la classe à 6 anneaux macroplanctoniques et en particulier du Temora longi-
se montre aberrante parmi les autres, soit au point de cornis, dont les jeunes formes commencent à devenir
vue du nombre d'individus, soit à celui du rapport abondantes dans le plancton.
entre 56 et 57. Il n'est pas sans intérêt de noter que Ensuite apparaissent des schizopodes.
cette classe aberrante est précisément la classe de 1923, La reprise de l'alimentation semble être le présage
N
dont LE GALL a signalé la déficience dès son début et certain de la dispersion imminente de la concentration
au cours des saisons suivantes. côtière, et de la termlnaison prochaine de la pêcherie.
On voit que l'étude du contenu stomacal des harengsh. Contenu stomacal.
guais est destinée à prendre un grand intérêt. Mais il
L'examen complet du contenu de l'estomac n'a faudra qu'elle soit menée avec suite pendant toute la
pu être conduit d'une manière suivie qu'à la fin de durée de la concentration et de concert avec une
janvier. Jusque là nous n'avons examiné qu'un certain étude méthodique du plancton de la région. C'est ce
nombre d'estomacs et en particulier ceux qui extérieure- que nous comptons faire au cours de 1a saison prochaine,
ment paraissaient remplis ; mais ces derniers n'étaient si nous disposons de moyens de travail améliorés et
que distendus par des gaz et de l'eau. Le 20 janvier particulièrement d'un navire toujours disponible pour
nous avons trouve un estomac rempli de débris de répondre à chaque instant aux nécessités de la recherche,
-i3
B. Remarques et Résumés.
Fidèle à la règle, qui impose au naturaliste comme des concentrations annuelles successives, et, renseigné
au philosophe, de considérer toutes choses dans son sur leurs conditions biologiques on pourra en supputer
origine, dans sa nature et dans sa fin, nous avons devant les chances de survivance, de mortalité, de chemine-
nous la tâche de rechercher la localité d'où nous arrivent ment et formuler certaines probabilités, de nature à
les harengs guais, leurs affinités et leurs déplacements guider les çfforts de ceux qui désirent se livrer prudem
ultérieurs. ment et rationnellement à l'industrie si intéressante de
Les questions très ardues que comportent ces trois la pêche maritime basée sur la biologie.
séries de recherches devront nous occuper, nous et Mais il est évident que l'on ne peut espérer la so-
ceux qui travaillent dans les régions voisines, au lution complète de problèmes aussi ardus qu'à la suite
cours de plusieurs saisons successives. d* observations en séries prolongées et répétées, même
De quels champs de ponte nous arrivent ces multi- avec l'aide de moyens aussi puissants que ceux dont
tudes de sujets fatigués et amaigris par la fraie, qui disposent nos collègues et collaborateurs de France,
peuplent chaque hiver une bande longeant les côtesd'Angleterre, de Danemark, de Hollande et d'Alle-
françaises et belge entre le Cap Gris-Nez et l'embou- magnet
chure de l'Escaut ? Or, nos investigations personnelles ne constituent
A quels groupes, races, variétés, ou simplement encore qu'une première reconnaissance poussée, avec^
^
à quelles aggrégations régionales plus ou moins auto- des moyens insuffisants, sur un terrain tout nouveau,
nomes, cohérentes ou fluctuantes, se rattachent les dans une région restée jusqu'ici presque inexplorée,
harengs guais, qui chaque année, de décembre à lamais qui, grâce à des conditions physiques, biologiques
fin de février, donnent lieu, dans cette bande, à une et économiques toutes particulières, se révèle exception-
importante pêcherie. nellement favorable.
Sera-t-il possible de déterminer leurs affinités en Néanmoins, l'analyse des résultats obtenus au cours
recourant aux données de la taille, du nombre de ver- de la campagne de pêche de 1930-31, nous permet déjà
tèbres, de l'âge, et des allures de 1a croissance passée de préciser certaines questions qui ne se posaient pas
dont l'écaille porte les marques annuelles, Il, 1s. au début de ce travail, ou dont il n'était pas possible
1g, ..., \x, etc. etc. alors de faire saisir l'intérêt, l'importance et la difE-
Ensuite quelles causes internes ou externes poussent culte. L'étude détaillée de 1167 individus nous a permis
t
les harengs guais, après quelque temps, à abandonner d'exposer sous forme de tableaux et de diagrammes,
la région hospitalière où ils semblent s'être arrêtés certaines données, qui, outre leur intérêt propre, nous
pour se reposer et se refaire après l'épuisant travail de paraissent de nature à guider ceux d'entre nos collègues
la production des gonocytes et le choc violent de l'éva- qui travaillent dans les régions adjacentes à des investi-
cuation brusque d'une masse de substance vivante, garions étroitement liées aux nôtres.
représentant une fraction énorme du poids total de C'est ce qui nous décide à ajouter au simple exposé
l'individu ? de nos observations certaines Remarques explicatives,
Enfin, où vont-ils lorsqu'ils quittent la bande lit- ainsi que des Résumés et conclusions provisoires.
l <
torale après y avoir passé cette période de repos et de
convalescence ?
a. Remarque au sujet de la terminologie.A quelles concentration d'alimentation vont-ils se
joindre, dans la Mer du Nord ou dans la Manche ?
Ou plutôt, vers quels parages se dirigent les restes de Nous nous sommes borné dans la partie descriptive
cette concentration de repos décimée par l'effroyable du mémoire, p. 34, à indiquer l'emploi que nous faisons
hécatombe qu'en a faite pendant plus de deux mois, des termes : polyspondyle et oligospondyle, dont nous
la pêcherie de plus en plus intensive, qui s'exerce proposons l'adoption.
dans la région ; Précisons maintenant un peu davantage le sens que
Ces questions touchent à bien d'autres et forment nous attachons à ces termes nouveaux, en exposant les
un ensemble très complexe. Lorsqu'elles auront fait considérations qui nous ont conduit à leur donner le
quelque progrès, on pourra arriver à fixer l'état civil sens dans lequel il en est fait usage dans ce travail.
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La raison pour laquelle nous assignons aux Polyspondylie. Oligospondylie.
deux groupes, polyspondyle et oligospondyle, les
DIAGRAMME 20.nombres limites 56-57 est, avant tout, que dans A. Kanalhering. C. Bankhering.nos diagrammes exposant les moyennes des pour -
centages, l'axe de balancement des pourcentages ^.
t
est toujours compris dans le plan séparant 56
de 57 vertèbres. Voir les diagrammes 15 et 16.
Cette limite correspond donc à un phénomène
naturel, pointé par nos observations. Cependant,
nous pensons qu'elle ne se restreint pas à nos
matériaux de la Manche et du Sud de la Mer du




Indice vertébral de l'espèee. wr-n
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Sans vouloir entamer une discussion sur un î^< Bsujet qui semble mériter une étude détaillée,
T<-=rappelons que l'on trouve dans le mémoire de î^<:
SCHNAKENBECK (l), qui est à notre connaissance, B--T B^-
.^
le travail le plus compréhensif sur ces matières, B-^:
f
n
de nombreux exemples de diagrammes de la fré- n
e ^L- -lquence des pourcentages des vertèbres disposés
en séries. Toutes ces séries présentent leurs ma- A' " 86" I^ll-.-l.l -tJ, ^51 i8 5t &5 51. 51
ximums alignés soit à droite soit à gauche du plan
séparant les moyennes de 56 et 57 vertèbres.
Nous reproduisons dans les diagrammes 20A
à 20D deux séries de tracés, dus à divers in-
vestigateurs, mais réunis par SCHNAKENBECK,
l
qui concernent le plus directement nos eaux :
le Sud de la Mer du Nord, la Manche et la côte
de Norvège. ^Les premiers A. Kanalhering et B. Côte ï
de Norvège, ont tous leur sommet à droite de la ÏB /-
l s (,ligne 56,50. et sont polyspondyliques.Les seconds - C. Bankhering et D. Zuider- kzee, - ont leur sommet à gauche de 56,50 et sont a Yoligospondyliques.
D'autres séries présentent de plus grands TL J TS'--/-U---\^-l- - -l - -
56écarts. Mais ces cas extrêmes ne sont tout de î7 î& n
ITfC--même que des écarts plus ou moins prononcés 5t,.SO
d'oligospondylie ou de polyspondylie par rapport ï.<^T- _ - -
à un même plan moyen, séparant 56 de 57, c'est-
r '_ -l - -l -l- -L--à-dire, passant par 56.50. 53 5Î54 î5 5(> î7
Aucun individu ne peut réaliser ce nombre
5t>.50abstrait de 56.50, car la vertèbre est indivisible.
B. Côte de Norvège. D. Zuiderzee.Tout individu représente donc un écart
d'au moins une demi-vertèbre d'avec le plan Polyspondylie. Oligospondyîie.
moyen 56.50, et est soit polyspondyle soit oli-
gospondyle. (l) SCHNAKENBECK.  141.
tô
Mais les moyennes des pourcentages peuvent s'ex-b. Remarque sur la subdivision de la cam-
primer en fractions. Il semble donc. que l'on puisse pagne de pêche en 4 périodes.
considérer le plan moyen déterminé par 56.50 comme
constituant l'indice de l' 'espèce Clupea harengus, au point Cette subdivision est arbitraire : c'est un simple
de vue vertèbres. tâtonnement et un artifice de travail. On ne contestera
Toutefois il serait à désirer que la question soit pas son utilité ; elle a facilité singulièrement la mise en
reprise à l'aide de tous les matériaux disponibles et évidence de certaines variations et la détermination
étudiée comparativement dans les autres espèces du de l'instant de l'apparition de ces variations.
genre Le caractère conventionnel de cette division étant
reconnu, il ne peut paraître étrange qu'une variation
Remarques. donnée empiète parfois, dans nos diagrammes, sur deux
divisions voisines. - Voir les diagrammes 24 et 25.
l. Si un groupe de harengs est un mélange com-
prenant plus de 50 % d'indlvidus polyspondyles, il est e. Instant critique des variations.
polyspondylique.
2. Un groupe comprenant exactement 50 % des On peut appeler ainsi un certain point de la saison
deux variétés, peut s'appeler isopondylique. CR cas est de concentration côtière de 1930-31, où se manifestent
rare ; cependant SCHNAKENBECK en mentionne un,avec le maximum d'intensité, divers phénomènes modi-
\
d'après DELSMAN. fiant la composition de la population des harengs guais.
3, Si des causes internes ou externes peuvent in- Un coup d'oil sur nos diagrammes et sur nos
traduire des variations dans le nombre des vertèbres, tableaux permet de constater que les principales varia-
au cours des générations successives, il a pu se former tions de cette composition présentent leur maximum
des groupes, peut-être des races, plus ou d'intensité à la même époque, c'est-à-dire vers la fin
moins fixes, caractérisés aussi par un indice vertébral de la 2e période et le commencement de la 3e. C'est
secondaire. donc vers la fin de janvier et le commencement de février
C'est ainsi qu'un groupe oligospondylique habitant que se place l'instant critique de l'évolut'on de la con-
le Sud de la Mer du Nord, semble avoir acquis l'indio centration de 1930-31 dans notre bande littorale.
vertébral de 56.30, d'après LE GALL, mais cet indice
En effet :secondaire n'infirme nullement l'indice primaire, ou
spécifique, de 56.50. Le groupe du Sud de la Mer du A. Diagramme 2, p. 20. La taille moyenne cal-
Nord, tout en restant bien distinct de celui de la culée sur l'ensemble, diminue brusquement entre la
Manche, qui est plus près de la polyspondylie, peut 2e et la 3e période.
présenter bien des variations, bien des balancements,
B. Diagrammes 3, 4, 5 A-B-C-D, p. 20 à 23.sur la droite ou sur la gauche, du plan de son indice
La fréquence des grandes tailles s'abaisse rapidementparticulier 56.30 nettement oligospondylique.
La même chose peut être dite du hareng de la et celles des petites s'élève : ren versement du diagramme
Manche, avec l'indice 56.70+. Enfin, on peut concevoir entre la 2e et la 3e période. L'axe de ce renversement
est dans un plan intermédiaire à celui des ordonnéesqu'il se produise dans l'un et dans l'autre groupe des
des longueurs de 23 et 24 centimètres. Ce mouvement4 t *variations empiétantes.
Voir à ce sujet le diagramme fig. 3 de LE GALL (l). de bascule est déjà amorcé dans le diagramme 4 B.
L'auteur y montre un cas très intéressant dans lequel C'est aussi entre la 2e et la 3e période que le petit
les 2 groupes fluctuent sans empiétement : l'un, plus groupe III, diagramme 5 B, décelé par la méthode de
voisin de la Mer du Nord, fluctue, en plus ou en moins WOLLASTON et HODGSON, prend un accroissement
/
sur les côtés d'un indice vertébral secondaire d'environ marque<
56.30 et l'autre, plus occidental, sur un indice d'environ e. Diagramme 9, p. 25. Le poids moyen d'un
56.80. LE GALL conclut du fait de ce non-empiétement, hareng descend brusquement à la 3e période.
à un caractère absolument distinct et autonome des deux
populations, qui, pendant la période de la pêchërie, Tableau VII, p. 27. Diminution du nombreD.
vivent dans un voisinage étroit. des mâles et augmentation correspondante du nombre
Mais tel n'est pas le cas de notre concentration de des femelles, à partir de la 2e période.
harengs guais, qui contient des groupes peut-être dis
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DIAGRAMME 21. - Variation du nombre d'individus pour chaque âge.
Division de la pêcherie ec 2 périodes au lieu de 4.
l
^E. Diagramme 12, p. 30. Augmentation du pôuf- d'hlver, accompagnée d'un abaissement de celui des in"
centage des individus à 2 et 3 anneaux d'hiver, 3 et dividus à beaucoup d'anneaux d'hiver, à droite.
t
4 ans, entre la 2e et la 3e période. Réduction conco- Or, si on re ;herche, sans autres renseignements,
mittante du pourcentage des individus de toutes les la cause qui a pu produire, entre la 2e et la 3e période,
autres classes annuelles (partie droite du diagramme 12) ce phénomène de balancement proportionnel, on re-
à la 3e période. connaît que cette cause peut être soit une addition,
t
soit une soustr action.
F. Dia. 21. p. 46 Division de la pêcherie en En effet, si au stock, dont le diagramme 4 B, re-
2 périodes au lieu de 4. pour mettre plus en évidence présente la composition en pourcentage de tailles, on
l'instant critique des variations. Facies différent de ajoutait un certain nombre de petits harengs, on verrait,
la composition de la concentration avant et après l'in- dans un nouvel échantillon prélevé dans ce stock, le
t *
stant critique. petit sommet, à gauche, s'élever ; mais le grand sommet,
G. Diagramme 15, p. 35. Elévation brusque du à droite, s'abaisserait proportionnellement, puisque la
pourcentage général des individus à 57, 58 et 59 ver- somme des nombres de toutes les ordonnées doit tou-
tèbres polyspondyles entre la 2e et la 3e période jours faire 100 unités.
et abaissement concomittant de celui des individus à Si, au contraire, on ajoutait de grands harengs au
55 et 56 vertèbres, oligospondyles. stock, le haut sommet de droite, monterait encore davan-
tage, et le petit sommet, de gauche, descendrait propor"
H. Diagramme 16, p. 37. Mêmes variations plus tionnellement.
marquées dans l'Ouest que dans l'Est. Absence totale Mais si, au lieu d'ajouter de petits harengs au stock,
d'individus à 59 vertèbres dans l'Est. on en soustrayait un certain nombre de grands, le haut
I. Diagramme 17, p. 39. Elévation, entre la sommet de droite, baisserait, et le petit sommet, de
2e et la 3e période, du pourcentage des individus gauche, monterait proportionnellement ; et si, au
polyspondyles, à 56, 57 et 58 vertèbres, très forte dans contraire, on soustrayait de petits harengs du stock,
les classes à 2 et 3 anneaux d'hiver, qui sont elles-mêmes le petit sommet, de gauche, baisserait davantage et
en forte augmentation numérique ; variation diverse le haut sommet de droite monterait encore plus haut,
*
dans les autres classes annuelles, dont le pourcentage proportionnellement.
est au contraire, en réduction (partie droite du diagramme Les diagrammes 22 et 23 mettent expérimentalement
de la 3e période). en évidence le fait du balancement proportionnel.
L'un et l'autre sont des figures purement représen-
Il ressort de tout cela qu'il a dû se produire vers la tatives.
fin de janvier un événement, qui est venu modifier la La 1e, Dia. 22, p. 48 montre ce que devient le dia-
composition de la concentration des harengs guais. gramme 4 B, tailles à la 2e période, si on fait
C'est cette époque de variation brusque que nous subir à toutes ses colonnes de droite, de 24 à 29 cent.,
appelons instant critique de révolution de la concentra- une réduction de moitié. Le tracé de droite baisse, mais
tion des harengs guais. le tracé de gauche monte, parce que la somme des
chiffres doit toujours donner 100 unités.
d. Causes diverses pouvant modifier iden- La figure ainsi obtenue, Dia. 22, est analogue au
liquement un diagramme de pourcentage.diagramme 4 C, qui est construit sur les données
réelles de nos mensurations et qui, dans la réalité du
Nous avons signalé plus haut, à l'instant critique cas, s'explique non pas par une soustraction telle que
des variations de la composition du stock de nos harengs celle que nous venons d'opérer, mais par une addition
guais, un abaissement du pourcentage de certains élé- de petits harengs qui ont rallié le stock, ainsi au'il
ments, qui accompagne toujours Vélévation de celuiest éta,bli plus loin.
de certains autres. De même, si au diagramme 12, 2eme période,
Ainsi le diagramme 4, C, montre s la 3e période, nombre d'anneaux, au lieu d'ajouter des harengs aux
en même temps qu'une élévation du pourcentage descolonnes de gauche, individus ai, 2 ou 3 anneaux,
petites tailles, à gauche, un abaissement de celui des on retranche à droite la moitié de la longueur de cha-
grandes, a droite. cune des colonnes de 4, 5, 6, 7, 8 et + anneaux, on
De même, le dia. 12 montre, à la 3eme période, unevoit les colonnes de gauche s'allonger, parce que la
élévation du pourcentage des individus à peu d'anneaux somme des pourcentages doit donner 100. La figure,
i
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Dia. 23, que fournit ce traitement substractif du de termes, dont la somme doit toujours faire 100, peut
diagramme 12, 2e période, ressemble remarquablementsubir une même altération par des mécanismes diamétra-
à celle du même diagramme 12, qui expose pourlement opposés : des additions à certains termes du stock
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doivent s'expliquer non pas par une soustraction, mais autres, ou bien des soustractions à certains autres termes
par le mécanisme de l'adjonction de nouveaux éléments entraînant une augmentation du pourcentage des pre-
au stock à l'instant critique, ainsi qu'il est établi miers.
t
plus loin. Il va de soi que plusieurs actions modificatrices,
On voit donc que la proportion relative d'une série de même signe ou de signe contraire, peuvent se pro-
49
duire en même temps, et qu'alors l* état final est une sitlon varie au cours des deux mois de sa durée, et,
résultante des actions combinées. d'autre part, les groupes qui hantent les régions voisines
L'expression diagrammatique d'une condition nou-ne sont pas très nettement caractérisés et sont eux-
velle apparue dans la composition d'un stock de pois- mêmes des mélanges en proportions variables d'éléments
sons pourrait donc être décevante quant à la cause de divers.
la variation, si on venait à perdre de vue que certains Il existe dans les régions voisines de notre bande
diagrammes expriment des pourcentages et non deslittorale au moins deux groupes auxquels nos harengs
nombres absolus. Or, il peut être très important de pourraient se rattacher : ce sont les deux « populations '>
discerner si, en fait, une modification remarquée dans admises plus ou moins explicitement par une série
une expression diagrammat.ique résulte d'une addition d'auteurs : JOHANSEN, WALLACE, HODGSON, LE GÀLL,
imposée à un terme du stock ou d'une soustractlon REDEKE, TESGH, FORD, DELSMAN, SCHNAKENBECK,
imposée à un autre terme. WATKIN et désignées sous les noms de harengs de la
Ce qui a attiré notre attention sur la question, c'est Manche et harengs du Sud de la Mer du Nord.
"Jt.
que, précisément, notre concentration littorale de ha- Il est donc indiqué de rechercher les affinités qui
rengs guais doit se former par voie d'additions successives peuvent exister entre les harengs guais de la concen-
et se résoudre par des éliminations ultérieures prenant tration Ostende-Gris-Nez et ces deux populations,
à la fin le caractère d'un exode général, et que la compo- qui paraissent être des concentrations de reproduction
sition du stock et ses variations ne peuvent s'étudier ou, peut-être, d'abord de maturation, dans les eaux
qu'à l'aide de pourcentages. voisines et qui n'arrivent dans notre zone côtière
Nous nous sommes demandé s'il est toujours tenuqu'après avoir frayé.
suffisamment compte de ces données dans l'interpré- Cette recherche peut se baser sur des considérations
tation des diagramms exposant des pourcentages et leurs diverses, mais principalement sur la comparaison de.
variations, surtout quand il est fait usage de ces dia- l'allure de la croissance et du nombre de vertèbres.
grammes pour formuler des prévisions au sujet de la
pêcherie des années ultérieures, sans recourir à des a) Croissance.
quantités absolues? C'est ce qui nous a décidé à in-
sister quelque peu sur des notions si élémentaires qu'il Mensurations directes.
pourrait sembler superflu de leur accorder un moment Rappelons d'abord que nos mensurations directes de
d'attention. la longueur totale, L, du poisson nous ont fourni
Ajoutons que nous avons demandé à notre savantles diagrammes 7 et 8, qui montrent la moyenne de
collègue le Dr BUCHANAN WOLLASTON, du Laboratoirela longueur pour chacune des classes annuelles, c'est -
des Pêcheries de Lowestoft, de bien vouloir rechercher à-dire celle de la longueur d'après l'âge, dans chacune
si, dans un cas donné de variation survenant dans un des 4 périodes séparément et dans l* ensemble de la
pourcentage, il serait mathématiquement possible desaison. Nous avons fait remarquer que, si on relie gra-
déterminer les éléments ajoutés ou soustraits qui ont phiquement les sommets de toutes les colonnes on
produit cette variation ou bien de prévoir l'effet que obtient une courbe de croissance basée sur la moyenne
produirait sur les dernières colonnes d'un tableau de des tailles d'une foule composée d'individus en dévelop-
pourcentages obtenus, l'addition d'un ou de plusieurs pement.
éléments étrangers, ou la soustraction d'un ou de plu- On peut mesurer sur ces graphiques la croissance à
sieurs éléments du stock. chaque âge et l'on pourrait comparer ces courbes à
celles que fourniraient les harengs de la Manche et
e. Quelques déductions des faits recueillis ceux du Sud ds la Mer du Nord, si ceux-ci étaient traités
en 1930-31. de la même façon au même moment.
1° Affinités des harengs guais avec les popu- M.ensuratîons par l'écaille.lations voisines
Mais la méthode de mensuration de la croissance
La question de l'affinité de nos harengs gualsavec par l'écaille, outre l'avantage de ses informations ré-
des groupements déterminés de l'espèce est loin d'être trospectives, fournit plus de détails que celle des
simple. D'une part, la concentration de harengs guâis moyennes de mensurations directes de la longueur
dans notre zone côtière est un mélange, dont la compo- totale, L. C'est sur elle que HODGSON arrive à baser
4
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la détermination du type « hareng du Sud de la Mer que HODGSON, LE GALL et FORD ont observés dans
du Nord » (l). la Manche. Parmi ceux-ci on remarque que les chiffres
FORD (2) fait cependant remarquer que la valeur de de ia côte de Sussex, très voisine de la Mer du Nord,
différentes phases de la croissance de l'écaille, mesurée s'écartènt moins des nôtres, tout en leur restant
par Ix, est trop variable même dans une région donnée, supérieurs, - que ceux de la lointaine région de
pour qu'on puisse en considérer la moyenne comme Plvmouth.
réellement représentative d'un « type » autonome. Si les rassemblements du Sud de la Mer du Nord
Néanmoins il nous semble que cette donnée renseignant et ceux de la Manche sont des mélanges de plusieurs
sur les conditions biologiques dans lesquelles ont vécu populations distinctes, le nôtre apparaît comme une
les harengs étudiés, peut fournir de très utiles indi- mixture de ces deux mélanges.
cations sur la composition d'un groupe et sur ses affi- Nous précisons, plus loin, les conditions de la for-
nités avec des groupes voisins, pourvu que les obser- matlon de cette mixture et les éléments qui entrent dans
vations soient faites simultanément dans les régions à sa composition, grâce aux indications ressortant de
F étude. l'étude des vertèbres.
Il est intéressant de comparer les valeurs de l Pour le moment, nous devons nous borner à noter
dans notre concentration de harengs guais, à celles qui que l'étude de nos mensurations directes de L, mais
ont été observées d'une part, dans le Sud de la Mer du surtout celle des valeurs de Ix, mesurées sur l'écaille,
Nord et de l'autre, dans la Manche, par divers investi- indique que nos harengs guais de la zone Ostende-
gateurs Grls-Nez diffèrent de ceux du Sud de la Mer du Nord
Le tableau ci-dessous met en regard des nôtres par une supe'riorité de croissance, et de ceux de la Manche
celles de HODGSON, de LE GALL et de FORD par une infériorité.
Cette remarque indique déjà que notre concentration
TABLEAU XIII est un mélange.
Harengs du Sud Harengs de la Manche.




GlLSON I.E GALL LE GALI, FORD FOKDHODGSON HODGSON
1930-31 1927 1029 1924-25 1924-25
Type moyen Type moyen Type côtier Type atlantique
Il = 8 Il = 9.96 l, = 12. J, ^ 11.88 12.49 li = 13.88 10.73'l
1= 162 ^a = 17.19 la = 18.46 1s -- 19.19 l. = 21.03 ia = 18.042
l., = 20.21 !" == 21.05 1s = 21.72 !" = 22.46 h = 24.64 \ = 21.89t> 3
- 23 l, = 23.14 1< = 23.30 l, = 24.25 l, = 27.02 " 23.65s
1s = 24.29 IB = 24.50 1s = 25.40
^
1s = 25.20 = 25.54 = 26.17l. G
l, = 25.58 26.40 1- 26.94ï ;
1s, = 26.00
îa = 26.50
On voit que les chiffres de notre rassemblement de Mais nos résultats ne nous permettent pas, cette
harengs gual.s étudié au point de vue de l'allure de la année, de déterminer nettement par l'étude de la crois-
croissance, occupent une position intermédiaire ; ils
sont plus élevés que ceux que HODGSON assigne au (l) HODGSON.   61.




, celle des deux populations qui joue le plus grand présentaient une telle similitude avec les nôtres, quesance l'idée de relations étroites entre cette population loin-rôle dans la composition du rassemblement côtier taine et les éléments de notre concentration d'hiverDes indications positives au sujet de cette donnée,
se présentait naturellement à l'esprit. En outre, Jo-4ainsi que sur la localité d'origine de nos harengs guais )
ne pourront s'obtenir, par cette méthode que si des HANSEN (l) est porté à admettre des migrations des
observations précises sont faites au cours des saisons^ à harengs du Sud jusqu'au Great Fisher Bank et au
ir, simultanément dans la zone littorale et dans les Skagerrak. Nous renvoyons pour l'examen de ces ques-veni
localités voisines où des champs de ponte auront été tions, aux travaux de JOHANSEN, LE GALL, HODGSON,
FORD.»découverts et étudiés à l'aide de nombreuses prises
d'échantillons fournissant des harengs aux stades VT Ces notions variées sur les déplacements des élé-
et VII. La comparaison des écailles de ces derniers^ ments migrateurs divers, qui chaque année apparaissent
celles des nôtres, révélera probablement alors les affi- dans la région transitionnelle de la Manche orientale
nités des éléments constituant la concentration côtière et du Sud de la Mer du Nord, compliquent singulière-
(
ment la recherche des affinités et de l'origine des harengsdes harengs guais avec l'une ou avec l'autre des deux
populations voisines, à dwerses périodes de la durée de ?uais clul s^c^ncent[ent^alt^n^^z^e^itt^le ^s^ décembre. Cette recherche est malalsée et nous perla pêcherie. sistons à penser qu'on ne pourra trouver la solution
du problème que si des observations spéciales peuventb) Nombre de vertèbres.
être faites par les navires de recherche de France,
Rappelons qu'à la suite des travaux _de FORD, d'Angleterre et de Belgique, simultanément dans la
LE GALL, HODGSON, ORTON, JOHANSEN, SCHNAKEN-bande côtière Ostende-Gris-Nez et sur les champs de
BECK, HELDT, CLIGNY, STORROW, SCHMIDT, WATKIN,ponte connus ou souvçonnés.
DELSMAN, TESCH, REDEKE, on est porté aujourd'hui Toutefois, à défaut de ces informations simultanées
par l'étude des vertèbres, à assigner une population et locales, nous devons encore, cette année, nous guider
distincte et plus ou moins autonome à chacune des deux sur des évaluations positives, mais générales et ré-
régions séparées par le Détroit : le Sud de la Mer du damant encore confirmation, qui ont été formulées
Nord et la Manche. Toutefois, la frontière de ces deux par les auteurs dans le but de fournir des jalons aux
travaux ultérieurs.régions n'est pas aussi nette qu'on pourrait le penser :
Des empiétements d'une des populations sur le district celui de la Manchede l'autre sont admis par tous les auteurs et même posi- Si les deux groupes de harengs,
étaient deuxtivement constatés dans les parties limitrophes. et celui du Sud de la Mer du Nord,
LE GALL pense qu'à l'Ouest d'une ligne joignant races bien déterminées par un caractère net, tel qu'un
mbre fixe de vertèbres, ou soumis à une fluctuationNewhaven au Cap d'Antifer longitude 0 de Green- no
wich, tous les harengs passent leur cycle migratolre probable bien déterminée, on arriverait aisément àt
attribuer à l'un ou à l'autre un individu donné, soumisentièrement dans la Manche.
Ceux de la partie orientale, au contraire, font des à l'examen.
incursions à travers le Détroit, dans le Sud de la Mer Mais, il s'en faut de beaucoup qu'il en soit ainsi,
du Nord, surtout du côté Britannique. Mais ceux de car s'il existe de véritables races génétiques de harengs,
la Mer du Nord de leur côté peuvent aussi descendre groupes consanguins et à caractères bien fixés et héré-
dans la Manche, particulièrement dans la région con- ditaires, on n'en décrit cependant aucune qui soit
tinentale, bien que FORD en ait, d'autre part, signalé identifiable grâce à un nombre constant de vertèbres :.
la pénétration sur l'autre rive, au moins jusqu'à toutes les populations étudiées admettent, au contrairet
. + ) \ la
une notable variabilité de ce nombre, dans la régioncôte de Sussex. t
Quant à la limite Nord-Est, des harengs de la Mer caudale, c'est-à-dire dans la région de la colonne qui
du Nord, qui sont capables de refluer jusque dans la présente le plus de variabilité dans toute la série des
Manche, elle nous paraît jusqu'icl loin d'être nettement Vertébrés. Les tentatives d'utilisation du nombre des
déterminée et, de plus, sujette à de très fortes variations, vertèbres comme caractère d'identification de races
Disons, toutefois, que nous avons eu, à Lowestoft, distinctes, ne portent que sur la limitation de la varia-
l'occasion de voir des diagrammes relatifs aux harengs
capturés chaque année au large de l' « East Anglian
*
Coast », c'est-à-dire assez loin dans le Nord, qui (l) JOHANSEN.   ?S.
5U2
bilité de ce nombre dans les bornes de la polyspondylie tèbres dans la recherche des affinités de nos harenes
l .3
ou de l'oligospondylie. guais avec des groupements qui fréquentent les champs
Il est établi par les belles recherches de SCHNAKEN- de ponte voisins de la bande de concentration. Mais
ÈECK que le nombre des vertèbres est déterminé tropnous le faisons sans considérer ce nombre comme un
précocement pour qu'on puisse attribuer aux condi- caractère racique décisif, dans le cas présent, et sim-
tions extérieures une action directe sur le découpage plement en l'utilisant comme toute autre donnéeCJ
de la masse sdérotomale en vertèbres (l). C'est donc d'échantillonnage et, à l'exemple de FORT) : « stncfiy as
plutôt sur les gonocytes en voie de développement, a chavacter of a population of herrings frequenting a
c'est-à-dire sur les générateurs eux-mêmes, que cette f.iven région at t.he time of sampling » (l).
action doit s* exercer, ce qui ne prouve nullement
que l'influence du milieu soit ineffective, comme Considérons maintenant le nombre moyen des ver-
SCHNAKENBECK le reconnaît lui-même. tèbres calculé sur l'ensemble de toutes nos observations
LE GALL, à la suite de ses laborieuses recherches au cours de la saison. Ce nombre est 56.69, c'est-à-dire
sur les pêcheries de la Manche et de la Mer du Nord qu'il dépasse celui que l'évaluation de LE GALI, assigne
méridionale, arrive à baser la distinction des deux au hareng du Sud de la Mer du Nord 56.30, mais
populations propres à ces régions, surtout sur le nombre qu'il reste inférieur à celui de la Manche, 56.70.
moyen de leurs vertèbres. Tout en s'exprimant encore Comme les valeurs moyennes de 1i le nombreXi
prudemment à leur sujet, il attribue aux harengs du moyen place donc. la concentration Ostende-Gris-Nez
Sud de la Mer du Nord une moyenne vertébrale dans une situation intermédiaire entre la populationh/
limitée aux environs de 56.30, et à ceux de la Manche du Sud de la Mer du Nord et celle de la Manche.
une moyenne de 56.70 ou supérieure à ce chiffre. En principe ce nombre classe cette population dans
Ces chiffres fournissent actuellement de très utiles le groupe poJyspondylique ; mais ce chiffre 56.69
indications dans l'étude des déplacements, des concen- est une abstraction qui nous renseigne très peu et ne
trations et des dispersions des harengs de notre région. nous assiste guère dans la recherche des affinités du
Sans doute, il peut y avoir contact, empiétement rassemblement des harengs guais.
et mélange dans les régiors limitrophes et alors la Mais, tandis qu'au sujet de l'allure de la croissance,
moyenne vertébrale laisse souvent indécise la question la faiblesse des difîerences entre les 4 périodes nous a
des affinités d'un stock donné, sur lequel on a prélevé détourné de présenter au lecteur les résultats analy-
des échantillons. tiques de chacune d'entre elles; et obligé à nous con-
Il est cependant une particularité qui fournira tenter d'une moyenne générale, ici, au contraire, nous
peut-être, dans certairs cas, une indication c'est disposons de différences notables apparaissant net-#t
!''époque de la fraie, qui paraît être un peu plus tardive tement dans les diagrammes de chacune des périodes
pour le groupe de la Manche. Noter que cette circon- observées.
stance, si elle se confirme, est, en outre, de nature à On remarquera, diagramme 15, que dans
limiter la compénétration des deux groupes et surtout chacun des groupes périodiques, A, B, C, et dans la
leur interfécondation. figure générale D, les colonnes indiquant le pourcentage
Enfin, rappelons à ce sujet le fait de l'existence, des individus pour chacun des 5 nombres de vertèbres
signalée par LE GALL, de deux populations, - le hareng observés, se répartissent en un groupe polyspondyle,
du groupe I,-Gris-Nez-Somme- ,et le hareng du groupe 57, 58 et 59 à droite et un groupe oligospondyle, 55 et
II, Somme-Cap d'Antifer, qui, malgré leur étroit 56, à gauche.
voisinage semblent ne pas se mélanger, puisque les La hauteur des colonnes est proportionnelle an
fluctuations de leurs indices vertébraux ne sont pas pourcentage : la somme des 5 colonnes doit former 100
empiétantes (2). individus.
Les données de LE GALL sont les plus récentes et Ces données fournissent déjà une notion plus précise
celles qui semblent le mieux étayées de toutes celles et plus complète de la composition du stock des harengs
qui prennent pour base le nombre des vertèbres. Ceguais à chacune des périodes étudiées.
sont ses chiffres que, dès le début de nos recherches,
nous avons adoptés comme hypothèse de travail. (l) SCHNAKENBECK. -   143.
Quoi qu'il en soit, force nous est, dans l'état actuel (2) LE GAI.L.   63.
de nos connaissances, de recourir au nombre de ver - (l) FORD,   32.
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Or, si l'on passe de la l- période À à la 3<> période B, Un voit qu'il est émlnemment déslrable pour la
constate que toutes les colonnes polyspondyliques solution de ces problèmes, que des observations soienton
droite, 57, 58 et 59, ont monté, tandis que les deux faites simultanément, dans les régions de la Manche^a
colonnes oligospondyliques à gauche, 56 et 55, ont orientale voisines de notre côte, dans le Sud de la Mer
baissé. L'axe du balancement est donc compris dans le du Nord, et dans notre bande de concentration littorale
elle-même.plan séparant 56 de 57, - plan dont la valeur est repre-
sentée par 56.50, (c'est le chiffre constituant l'indice de Cependant, faute de disposer d'obsen ations faites
au même moment dans les régions limitrophes, on peutpèce.)es
Passons maintenant à la 4e période : nous constatons recourir aujourd'hui à celles que LE GALL y a faites
un léger mouvement d'ascension des 2 colonnes oligo en 1930 (l), c'est-à-dire aux observations faites en 1928t
spondylique. 56 et 55, à gauche et un mouvement pro- et 1929, et à celles que ce savant vient de publier tout
récemment sur ses recherches de 1930 (2).portionnel de descente des 3 colonnes polyspondyliques,
Or, ses observations de 1929 montrent qu'il régnaità droite.
On voit qu'îci aussi l'axe du balancement est compris au voisinage de notre bande de concentration, jusqu'à
dans le plan 56.50, séparant 56 de 57. Gris-Nez, une population très légèrsment oligospon-
Quant à la cause du balancement, elle pourrait être, dyle indice vertébral 55.49, tandis qu'au Sud-
dans la 3e période, une diminution des harengs oligo- Est, vers Boulogne et la Somme il y avait un mélange
spondyles, faisant monter le pourcentage des poly- du type oligospondyle du Sud de la Mer du Nord avec
spondyles, ou bien, au contraire, une augmentation les harengs polyspondyles de la Manche, - mélange
f
des polyspondyles, provoquant un abaissement du prenant l'indice vertébral légèrement polyspondyle
de 56.66.pourcentage des oligospondyles.
Les mêmes alternatives pourraient, aussi bien l'une En 1928, LE GALL signale une pénétration plus
que l'autre, produire le mouvement contraire des deux marquée des harengs de la Mer du Nord dans la Manche,
groupes de la 4e période. Nous examinerons plus loin sous la forme isospondylique de 56.50, en même temps
le cas de cette dernière. qu'une forte avancée de harengs polyspondyles de la
Mais, ainsi que nous l* avons déjà fait remarquer Manche dans la Mer du Nord, qui tout en restant à
.dans la 1e partie, ici comme au sujet des tailles, du poids distance des côtes britanniques et continentale, s'élève
et de l'âge, il existe des motifs d'attribuer la cause de la jusqu'à la hauteur de Harwich, avec un indice vertébral
variation du pourcentage, qui se manifeste à la 3e de 56.61.
période, à une adjonction de nouveaax éléments, Ces données sont très nettement mises en évidence
J
la
point sur lequel nous reviendrons plus loin, en même par LE GALL, dans les deux cartes de la page 137 de
temps que sur le cas de la 4e période. son mémoire de 1930. Elles donnent une bonne idée
Or, traitant ici de l'affinité de nos harengs guais du genre de fluctuation des deux populations haren-
avec d'autres populations, nous faisons remarquer que guières qui voisinent dans le Détrolt au cours de la
dans toute la durée de la pêcherie le caractère de notre pêcherie, et qui sont subordonnées aux variations des
concentration a été polyspondyle, mais que ce caractère conditions hydrologiques.
n est pas resté unif armement accentué pendant toute Dans ces conditions, il est vraisembable que l'élé-
cette durée. Sa polyspondylie s'ert brusquement et forte- ment polyspondyle de notre rassemblement de harengs
ment élevée à la 3e période, c'est-à-dire après l'instant guais nous vient surtout des populations de l'Ouest,^_
critique, Dia. 15, p. 30 et elle est restée fortement c'est-à-dire de la Manche, ce qui fixe à la fois leurt
^
accentuée, malgré une légère baisse à la 4e. origine et leurs affinités.
Rappelons ici l'arrivée de 14 individus (1,20 %) Il est également vraisembable que le fort contingent
au stade I, signalés dans la colonne 9 du tableau VIII, de harengs jeunes polyspondyles, qui s'est ajouté à
p. 27. notre concentration de harengs guais, vers la fin de
On peut conclure de tout cela que nos harengs guais janvier se rattachait à la population de la Manche
en 1930-31 avaient plus d'affinités avec les harengs très orientale.
polysvondyles de la Manche qu'avec ceux du Sud de la Le fait de la plus grande polyspondylie des harengs
Mer du Nord, qui sont moins polyspondyles et quecapturés dans la partie Ouest de la bande littorale
l'élévation brusque de leur polyspondylie à l'instant
critique résulte de l'arrivée d'un nouveau contingent, (l) LE GALL.   99.
formé surtout d'une majorité de harengs à 57 vertèbres. (2) LE GALL,   101.
Ç
54
FlG. l confirme cette donnée des affinités et de d) Nécessité de recherches simultanées, ichthyo'
l'origine des éléments de notre concentration les logiques et hydrographiques, dans la Manche et dans let
harengs plus voisins de la région la plus polyspondy- Sud de la Mer du Nord.
lique ont une moyenne vertébrale un peu plus élevée.
Ainsi la concentration des harengs guais était On voit que, dans l'intérêt de la pêcherie littorale
polyspondylique à toutes les périodes, mais cette poly- du hareng guai, il est nécessaire que nous soyons ren-
spondylie a varié aux 3 périodes, dont nous disposons seignés sur les allures de la concentration des harengs
t
t
et qui ont respectivement pour formule vertébrale : reproducteurs, vers la fin de l'été, d'une part dans la
56.20 à la 2e période Manche orientale, et de l'autre, dans le Sud de la Mer
56.75 » 3e du Nord et particulièrement dans les eaux côtières de»
56.70 » 4e » l'East Anglia, qui sont soumises à d'autres conditions
Il s'est produit à la 3e période une forte élévation de courants résiduels, que la partie continentale.
de la polyspondylie, due à une forte élévation du pour- En outre, il faudrait qu'un service régulier d'obser-
centage d'individus à 57 vertèbres, portant sur ]a jeune valions hydrographiques soit établi dans la Manche,
catégorie à 2 et à 3 anneaux et accompagnée d'une dans le Détroit et dans la Mer du Nord. L'installation
baisse concomittante des individus à 4, 5, 6, 7 et des appareils enregistreurs continus de CARRUTHERS,
+ vertèbres. à bord de tous les bateaux phares y pourvoira déjà
Ces individus à 57 venaient probablement de la ré- puissamment ; et les observations instituées par HELDT
t
gion polyspondylique la plus voisine, c'est-à-dire de la et par LE GALL, à bord du Sandettie, et par nous même
Manche. C'est donc avec le hareng de la Manche orientale à bord du Westhinder, fourniront aussi d'utiles indi-
que nos harengs vides paraissent avoir le plus d'affinité. cations. C'est, en grande partie, en vue des mêmes
Toutefois, il importe de ne pas perdre de vue que, desiderata, que nous avons proposé au Gouvernement
d'après les observations de HODGSON (l), les harengs belee - et partiellement obtenu et accompli l'exé-e
du Sud de la Mer du Nord, particulièrement ceux des cution par le navire garde-pêche, de traversées hydro-
eaux côtières de l' « East Anglia » sont également graphiques et planctoniques hebdomadaires, entre
très polyspondyles. Il n'est donc pas impossible qu'une Deal et Grave'ines. Rappelons que celles-ci, conduites
année donnée, un groupe important de harengs poly- régulièrement, fourniront des données intéressantes
spondyles du Sud de la Mer du Nord vienne /rayer pour l'exploration internationale de la mer dans son
près du Détroit et nous envoie ensuite ses harengs vides ensemble.
se concentrer à la côte continentale et contribue ainsi Mais, au point de vue de la pêcherie du hareng ^
a la constitution du matériel exploité par la pêcherie d'automne dans le Sud de la Mer du Nord et de notre
littorale d'hiver. pêcherie côtière du hareng guai, si spéciale et si auto-
Les harengs guais concentrés à la côte continentale, nome, qui lui succède, il serait grandement à désirer
entre Ostende et Gris-Nez, avaient en 1930-31 plus qu'un service d'observations hydrographiques et ichthyo-
d'affinités avec les harengs très polyspondyles de la logiques soit organisé internationalement dans la région.
Manche, mais ils pourraient une autre année, recevoir Ce service devrait renseigner rapidement les centres
plus de harengs de la Mer du Nord si les régions cô- d'étude sur les mouvements des eaux de haute et de
tières de !'(( East Anglia » nous en envoyaient un basse salimté et sur la première apparition et les dé-
contingent également polyspondyle. placements des deux types de harengs : polyspondyles
Cette hypothèse n'est pas purement spéculative, et oligospondyles. Un accord entre les Nations riveraines
car la sensibilité du hareng aux conditions de salinité du Sud pourrait partager le travail entre les labora-
et de température est bien établie (2) et la variation de toires de Plymouth, de Lowestoft, de Boulogne,
la pénétration de l'eau de la Manche dans la Mer du d'Ostende et du Helder et assurer un système régulier
Nord ou du phénomène inverse, l'est également (3). de lignes de pêche et d'observations hydrographiques
fréquentes.
e) CONCLUSION : la concentration de harengs guais Pareille organisation rendrait de très grands services
dans notre bande littorale peut dépendre de la région du
Nord ou de celle de l'Ouest, l'influence de celle-ci paraissant (l) HODGSON. -   63.
destinée à l'emporter plus souvent, à cause de sa pro- (2) LE DANOIS et HELDT. - N" £6,
ximité et de la direction normale du courant résiduel (3) Voir les travaux de FULTON, GARSTANG, GILSON, JE.E,
de marée du côté continental. CARRUTHERS, MATTHEWS, LUMBY, BlDDER.
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aux pêcheurs de toutes les Nations, qui exploitent la Joutant aux précédents et faisant monter certains pour-
région, car les prévisions de l'abondance ou de la centages en occasionnant la descente proportionnelle
déficience des harengs dans une aire et à une époquede certains autres <*
données y obtiendrait, grâce aux conditions géogra- l) La vraisemblance d'une adjonction d'éléments» t
phiques et océanographiques régnantes, une précision nouveaux et l'' improbabilité d'un exode d'anciens occu-
et une efficacité dont le pronostic de la pêche ne pour- pants de la zone littorale, assez important pour causerrait approcher dans aucune autre région des mersl'énorme ascension des colonnes de 2 et de 3 anneaux,
d'Europe. L'arrivée des éléments nouveaux en masse peut s'expli-
quer par l* accomplissement plus tardif de la ponte sur2° Causes de la variation des pourcentages en certains champs ou par différentes communautés de
1930-31.
* harengs, tandis que le départ en masse et brusque de
a) à l'instant critique. certains préoccupants de la zone ne s'expliquerait
b) à la 4e période. guère.
Nous avons montré qu'une même variation des 2) Mais l'adjonction de nouveaux éléments à ceux
pourcentages peut avoir pour cause deux influences du début de la concentration est établie par un fait
opposées : une addition à certains termes ou une sous positif : l'enrichissement du stock de la concentration
traction à d'autres termes. côtière, au lieu de Vappauvrlssement, qu'entraînerait
un exode df certains éléments.
a) Variation à l'instant critique. Ceci demande quelque explication.s
En fait, toutes les variations que nous signalons, Rappelons d'abord que la seule donnée de fait qui
comme se produisant à Yinstant critique, c'est-à-dire nous permette d'évaluer la richesse de la région où
entre la 2e et la 3e période, vers la fin de janvier et le s'exerce notre pêcherie, c'est le poids moyen d'une pêche.
commencement de février, ont pour cause une additionC'est même principalement cette considération qui nous
de nouveaux éléments à ceux qui préexistaient à la a conduit à tenter d'établir cette donnée. (Voir p. 13.)
2e période. Rappelons que FORD et HODGSON en ont également
Nous avons rappelé, p. 45, ies principales variations éprouvé la nécessité, particulièrement en vue de l'émis-
qui se produisent en cet instant de la durée de la sion de prévisions pour la pêcherie.
concentration et en signalant celles-ci dans la 1e partie, Or, une élévation du poids moyen d'une pêche se
nous avons parfois mentionné la cause que nous leur produit à la limite entre les périodes 2 et 3, c'est-à-dire
attribuons, mais sans mdiquer les considérations sur après le 1.5 janvier et avant le 15 février, à l'époque
lesquelles se basait notre interprétation. où se manifestent avec intensité plusieurs variations de
Deux remarques nous conduisent à rechercher la composition du stock de harengs guais. Voir les
cette cause non dans une soustraction, c'est-à-dire un tableaux et diagrammes.
exode ou une élimination quelconque d'éléments En vue de préciser davantage la position de l'instant
préexistants dans la zone, mais dans une addition, critique de la saison de 1930-31, nous avons dressé les
c'est-à-dire dans l'arrivée de nouveaux éléments s'a- diagrammes 24 et 25, p. 56 et !e tableau XIV, p. 55.
TABLEAU XIV. Empîétement de. la période critique sur la 2e et la 3e quinzaine.
s*
Périodes Nombre d'individus Poidç en kil.
2 et 3 + de 3 2 et 3 + de 3
anneaux anneaux Total ?.nneaux anneaux Total
d'hiver d'hiver d'hiver d'hiver
A. du 23 au 46.183 90.817 137.000 3.486 10.021 13.507
31 janvier % 33,71 % 66,29 25,81 % 74,19
t . o/
'/o
B. du lr au 112.186 68.120 180.306 7.317 6.993
13 février % 62,22 37,78 °/- 51,13 % 48,87 14,310n/,0 ,0
j
S6
Le diagramme 24 montre que le poids moyende la 2e période, à 137.000 dans la 2e moitié, et à
s'élève déjà pendant la 2e période, si on divise cette 180.306 dans la 1e moitié de la 3e période (l).
période en 2 moitiés, soit du 15 janvier au 22 et du 23 C'est donc la quinzaine chevauchant sur la 2e et
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DIAGRAMME 24. DIAGRAMME 25.
Poids moyen d'une pêche. Nombre moyen d'individus dans une pêche.
Vapeurs et Moteurs. Vapeurs et Moteurs.
moyenne pour la première moitié, à 13.507 kil.
moyenne pour la deuxième moitié et à 14,310 kil. pour (3) Dans ces calculs on a fait abstraction des cotres et des
la 3e moitié de la 3e période. canots, qui n'ont fait ensemble que 20. pêches, parce que le poids
Le diagramme 25 montre la même subdivision faitemoyen de leur capture exercerait une influence injustifiée sur le
calcul de l'ensembie. An surplus, le chiffre 12.649 kil. obtenu enau point de vue du nombre des individus. comptant ces petits navires, laisse encore subsister une difïérence
Ce nombre passe de 123.000,dans la 1e moitié de 1.279 kil. en faveur du poids moyen de la 2e moitié.
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en cet instant critique d'enrichissement que se place Le balancement des pourcentages des individus de
l'énorme élévation du pourcentage d'indlvidus à 2 chaque âge, Dia. 12, et de la spondylie,
et à 3 anneaux d'hiver, c'est-à-dire de 3 et 4 ans Dia. 15, s'y présente comme inverse de celui, qui SP
abaissement de celui des harengs plus âgés. Dia- passe à l'instant critique #avec t
gramme 12, p. 30 et 21 p. 46. a) Le pourcentage des individus jeunes à 2 et
C'est là aussi que l'on voit le poids moyen d'un à 3 anneaux d'hiver, reste fortement prépondérant,
hareng, pour toute la saison, descendre de 92 gr. à Dla.l2,p. 30 mais la colonne à 2 anneaux, prédo-
78 gr, et le poids moyen pour chaque longueur dimi- minante à la 3e période, a notablement baisse', tandis
nuer aussi pour les tailles supérieures à 23 cent. que toute la partie droite du diagramme s'est, an
Diagramme 10. contraire, élevée, y compris la colonne à 3 anneaux
Enfin, c'est encore là que se produit l'élévation du qui devient ainsi prédominante.
pourcentage des individus à 57, 58 et 59 vertèbres, b) Le caractère polyspondylique qui s'était accen-
avec abaissement de celui des harengs qui n'ont que tué dans le passage de la 2e période à la 3e, s'atténue
56 et 55. Diagramme 15. au contraire, dans la 4e par l'élévation du pourcentage
Il faut donc admettre qu'il s'est produit précisément des individus à 56 et 55 vcrtèbres avec abaissement
au moment où se passaient les altérations des divers concomltant de celui des polyspondyles a 57, 58 et
pourcentages, exposés dans ces diagrammes, un arrivage 59. Diagramme 15, p. 35.
considérable de jeunes harengs, qui a enrichi le stock Recherchons maintenant la cause de cette variation
de harengs guais concentrés dans la zone littorale. inverse de celle de l'instant critique.
Cette addition a fait monter, dans les diagrammes, Est-ce un arrivage de nouveaux éléments, harengs
le pourcentage des petites tailles inférieures à 24 cent. montrant de 3 à 8 + anneaux-, qui a fait monter la partie
Dia. 3 et 4 ainsi, que celui des jeunes individus droite du diagramme 12 et descsndre la colonne à 2
à 2 et à 3 anneaux, Dia. 12, et cette élévation a anneaux '.
entraîné, par balancement automatique, l'abaissement Est-ce aussi par cdjonction que s'est faite l'éléva-
de certaines colonnes d'individus plus grands et plus tion des colonnes à 55 et 56 vertèbres entraînant
âgés. l'abalssement des colonnes à 57, 58 et 59 vertèbres,
Le fait de l'amvage de nouveaux éléments est donc dans le diagramme 15, et y accentuant l'oligospondylie ?'s
établi par la simnltanéité des altérations du pourcentage Ou bien est-ce, au contraire, une élimination d'élé-
et de l'augmentation du poids moyen d'une pêche, révé- ments préexistants qui a causé l'abaissement de la
lant un enrichissement du stock. colonne à 2 anneaux, entraînant, dans le diagramme
12, l'élévation des colonnes de 3 à 8 + anneaux, et
est-ce aussi une soustraction qui a causé, dans le dia-b) Variation à la 4e période. gramme 15, l'abalssement des colonnes de 57,58 et 59
Mais il s'en faut que les variations mineures inscrites vertèbres, entraînant une élévation concomittante des
dans les diagrammes soient d'une interprétation simple colonnes à 55 et 56 vertèbres ?
et facile. II. est, au contraire, fort malaise de déterminer Il n'est pas douteux que la cause du phénomène
dans l'ensemble ce qui est dû à un. simple balancement soit ici une élimination d'éléments.
des pourcentages ou ce qui est un effet d'additions ou La preuve s'en trouve dans le tableau II et lesdia-
de soustractions secondaires infligées au stock. grammes 24 et 25 qui montrent que le poids moyen d'une
Car il est indubitable que les arrivages n'étaient pas pêche a diminué a. la 4e période, et même à partir de la
des aggrégations pures d'individus d'une seule caté- 2e moitié de la 3e, en passant de 9.860 kil. à 8.100 kil.
;o-ri;-ï,;7ï;.ÎUe»-d. ,on>b,, v..^ .t,u., (v>p.»,s .t ^ »o^. D. »to. le no^d^
d'autre part, il a pu se produire des départs de divers divldus capturés par pêche est descendu de 129.166
éléments préoccupants de la zone littorale, même a
\ 110.000.
antérieurement à l'exode ççénéral de toutes les tailles (Rappelons encore que le poids moyen d'une pêche
et de tous les âges qui à la fin de la 4e période a entraîné est la seule donnée disponible, qui puisse nous ren-
la disparition complète de la concentration et la fin seigner sur la richesse du stock.)
Le stock des harengs guais s'est donc appauvride la pêcherie.
Toutefois, il est une série de variations, postérieure en passant, après le 15 février, de la 3e période à l a
à l'instant critique, qui trouve une explication aussi nette 4e, qui est la période finale de la pêcherie.
que celles qui signalent cet instant : ce sont les variations Il suit de là que la mécanisme qui a fait baisser le
du nombre d'individus et du nombre de vertèbres quipourcentage des jeunes individus polyspondylss n'est
se produisent à la 4e période. pas l'adjonctlon d'un certain nombre d'éléments nou-
?i8
veaux de !a catégorie à 3 anneaux et plus, mais l'élimi- Tous ceux qui ont cherché les oufs de harengs sur
îr^seddéelél^tasuv3r^^ie^ dpiols^^'T^'e ^élrio^t ^eo.^d i^êsl^t g^è^1 oTc^Ss Znsle^ monrtmo
Nous concluons de cela : solitudes de nos msrs sableuses, et qu'il est souvent
l ° que l'exode qui aboutit à la dispersion complète bien difficile d'y découvrir les oufs fixés, même ave f^\.
de la concentration a débuté vers la fin de la 3e l'indication positive de la présence de harengs dont
période, dans la 2e quinzaine de février ; les uns ont tout récemment frayp tandis que les autres
2° que les harengs qui sont partis les premier? sont prêts à le faire. On en vient plutôt à se représenter
étaient les plus jeunes, très polyspondyles, et'ayant 3e que la fraie peut s'effectuer tantôt en un endroit tantôt
plus d'affinités avec ceux de la Manche; en un autre, suivant le hasard du cycle plus ou moins
.^° qu?. ces e^ements Jeunes, très polyspondyles, régulier du déplacement des harengs matures, soumis
arrivés tardivement, restent moins longtemps à la côte eux-mêmes à la variation des conditions hydrologiques
en cure de convalescence que les premiers arrivés, et biologique'i, dans les limites d'une région donnée,*
qui sont moins po.lyspondyles et semblent avoir moins toujours assez étendue.
d'affinités avec les harengs de la Manche. Dès lors, on conçoit la difficulté de la recherche de
Mais il est vraisemblable que l'extraction de plus l'origine des harengs guais qui chaque année se concen-
de 217 millions d'individus par la pêche intensive de trent pendant quelque temps le long de la côte entre
cet hiver est pour une part dans l'appauvrissement du Ostende et Gris-Nez. Ils peuvent nous arriver d'un
stock, qui se manifeste à la 4e période. endroit ou d'un autre et venir d'endroits différents à
différents moments de la concentration.
Les endroits voisins de notre région littorale où
3° Origine des harengs guais. Lieux de ponte. il est établi par quelque indication positive que la. frais
s'opère, sont. assez, nombreux : le Cap d'Àntifer, le
D'où venaient les liarengs guais, qui ont apparu Vergoyer, la Bassurelle, Gris-Nez, la région Sandettie-
dès la 2e quinzaine de décembre dans notre bande iit- Ruytingen-Dyck, les Hinders, le GaUoper, la zone
Ï3
torale ? côtière du South Foreland à Beachy Head, le Colbart,
Où avaient-ils fravé ? etc.rf
Il est établi que l'extrême Sud de la Mer du Nord Sans doute, la région comprise entre le Ruytingen,
..I. Manche orie^e "". le ,«" d.un. i»port.».e l. S»detti. " le bvct, '.»^-p,oW;ju;Ï-.-.
production de larves de hareng. Les obsen/a+ions de Gris-Nez, est la plus voisine et la plus vraisemblable,
JOHANSEN, HODGSON, REDEKE, TESCH, FORD, ne laissentmais le vraisemblable n'est pas toujours vrai et bien des
pas de doute à ce sujet. Mais c'est surtout dans les causes pourraient une année donnée, éloigner de nous
travaux de LE GALL que nous trouvons l'indication de les individus devenu? « guais » dans cette aire, ou bien
certains <c champs de ponte ». Outre celui du Cap même nous apporter des harengs guais venus de divers
d'Antifer, déjà signalé par HODGSON, LE GALL a étudié points de la Manche. En outre, s'il s'établissait pour
celui qui est le plus rapproché de notre bande littorale une saison donnée, qu'ils nous sont arrivés de la région
et compris entre les bateaux-phares du Sandettie, du du Sandettie, ou même du Dyck, cela ne pourrait guère
Ruytingen et du Dyck, mais qui, fort probablement, nous satisfaire. En effet, les patientes et ingénieuses
.e.end plu, loin ,e. I. O.p Gri.-N». H y i.d,,». tod.. d. ., G^ (l) "". «,U,q».^k^7d;-I;
non seulement la présence de harengs aux stades VIManche peut pénétrer dans la Mer du Nord et que, de
et VII, et la rencontre d'oufs de hareng dans l'estomac son côté, celui de la Mer du Nord peut descendre en
d'autres poissons pêches sur les lieux, mais aussi celle doublant le Cap Gris-Ne?;, au moins jusqu'à l'embou-
de pontes recueillies sur les filets, dérivants ou traî- chure de la Somme. D'autre parr, les recherches très
nants. étendues de HODGSON tendent à démontrer Que des
Nous avons nons-même recueilli sn 1910 des oufs rapports étroits existent entre les populations de la
de hareng non loin du Dyck, à la drague à herse, et en Manche orientale et celle de la Mer du Nord,, au moins
janvier 1930, au chalut, entre le Sandettie et la bouée jusqu'à l'East Anglia. FORD admet la pénétration de
du Dyck. ceux de la Mer du Nord jusqu'à la côte du Sussex et
Mais toutes ces observations, et surtout celles qu;. peut-être beaucoup plus loin. JOHANSEN, TESCH,
ne comportent pas la trouvaille des oufs sur le fond
lui même, sont encore insuffisantes.
(l) LE GAU-, -   99.
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REDEKE, SCHNAKENBECK et d'autres pensent que lesde l'une ou de l'autre des concentrations de ces régions
rapports avec la Manche s'étendent très loin dans le qu'il faudra rechercher par avance des indications posi-
Nord, et les notions acquises sur le courant résiduel tives pour formulter des prévisions assez plausibles au
de marée (1) qui transportent les larvesen phase plancto- sujet du succès ou de l'insuccès de la pêcherie de l'an-
nique le long de la côte continentale, rend la chose née. Si la population de la Manche est riche en élé-
au moins admissible même pour les déplacementsrnents fournissant la part principale des harengs guais,
actifs des adultes. et si les conditions hydrologiques sont favorables à
On voit que la question est difficile et nous sommes son déplacement vers l'Est, on pourra prévoir une année
d'avis que la solution du problème complexe de l'ori- favorable à la pêche. Si, au contraire, elle est pauvre
gine de nos harengs guais ne peut être attendue que en éléments matures, capables de fournir beaucoup
^_
de V étude simultanée de la concentration Ostende-Gris- de harenes guals, la pêcherie de ceux-ci pourra être
Nez et de tous les endroits signalés comme champs de médiocre ou mauvaise.




la Mer du Nord. par exemple, en une année mauvaise en Manche, ou sim-
Au point de vue de la connaissance des harengs plement à migration contrariée par les conditions phy-
guais de notre bande une seule question peut se poser siques de la mer, il sera possible qu'un afflux de harengs
aujourd'hui : ces harengs se rattachent-ils au groupe de la Mer du Nord se produise précisément sous l'actlon
de la Manche ou à celui du Sud de la Mer du Nord et des mêmes conditons hydrologiques, et. si leur popu-
viennent-ils des endroits de ponte de l'un ou de l'autre lation est riche en éléments prêts à frayer, la concentra-
de ces deux groupes ? tion des harengs guais pourra tout de même être riche
Il n'est pas possible aujourd'hui, vu l'état encore et favorable à la pêcherie entière.
<
fragmentaire de nos connaissances, de donner à cette
question une solut'on nette et définitive. 4° Nécessité de l'exploration de la mer.
Cependant, en rapprochant et comparant les données
partielles fournies par les auteurs sur la taille, l'âge,
la croissance et le nombre moyen de vertèbres, avec les On conçoit donc la nécessité de recherches simultanées
dans l'Ouest du Détroit, dans le Sud de la Mer du Norddonnées correspondantes établies pour nos harengs
guais en 1930-31, nous sommes conduit aux deux con-et dans la bande côtière qui s'étend d'Ostende au Cap
Gris-Nez.clusions suivantes que nous présentons à titre tout à fait
provisoire et plutôt comme jalons de travail : Nous préférons différer l'exposé des données que
a) Les premier harengs guais arrivés dans la zone nous possédons déjà sur les diverses questions qui se
Ostende-Gris-Nez étaient un me'iange de harengs duposent à présent avec plus de précision que précèdent-
Sud de la Mer du Nord et de harengs de la Manche,ment, afin de les contrôler et de le? compléter par les
l»
venus de champs de ponte compris dans la région con- recherches que nous espérons pouvoir conduire encore
tenant les bateaux-phares Ruytingen-Sandettie-Dyckpendant une ou plusieurs saisons de pêche avec des moyens
et se prolongeant jusqu'à Gris-Nez. moins insuffisants que ceux dont nous avons disposé
)
b) Un contingent ultérieur s'y est joint, vers la jusqu ici t
fin de janvier, formé probablement de harengs de la
Manche, ayant frayé plus tardivement, plus jeunes Plan de ces recherches.a»
à croissance plus rapide et plus polyspondyles.
On voit que la question de l'origine de nos harengs A la suite de nos études et observations préliminaires
guais est à la fois difficile et importante. nous avions élaboré un plan d'exploration méthodique,
Sa difficulté provient du caractère mixte d'une con- répondant aux nécessités nouvelles de la recherche.
ontration qui a son siège à l'union de deux parties de Mais des difficultés d* ordre divers ont entravé
mer bien distinctes, possédant deux populations diffé- l* emploi de nos moyens généraux de travail et nous ont
rentes, mais elles-mêmes plus ou moins mélangées.contraint à renoncer l'exécution de ce plan systématique
Son importance, au point de vue de la pêcherie et au cours de la saison de ponte et pendant la durée de
de la biologie, lui vient du fait que, suivant la part la pêche littorale.
prise par l'élément de la Manche ou par celui du Sud
de la Mer du Nord, dans la constitution de la concen-
tration une année donnée, ce sera dans la composition (l) Voir les travaux sur les courants dans la Mer du Nord.
f
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Ce plan doit comprendre les opérations suivantes : par les pêcheurs ou par des armateurs éclairés, les
moyens d'exploration que l'on peut obtenir de cettel ° Croisières de pêche dans la Manche et dans le
source n'auront jamais qu'une valeur auxiliaire. OnSud de la Mer du Nord, pour épier l'arrivée des
harcngs au stade VI. ne peut songer à imposer à des entreprises industrielles
le sacrifice de leur temps et le risque de leurs coûteux
2° Recherches des oufs pondus sur les fonds voi- engins, aux recherches méthodiques, précises et pro-
sins (l). longées qu'exige une exploration biologique sérieuse,
3° Un peu plus tard, surveillance continue de la mais dont le résultat n'est pas un avantage financier
immédiat.
bande Ostende-Gris-Nez, pour y noter les premières
arrivées de harengs guais et étudier ceux-ci avec con-
tinuité jusqu'à la fin de la saison. En mettant en ouvre l'ensemble de tous les moyens
et de toutes les collaborations on arrivera peut-être
4° Toutes les opérations de laboratoire effectuées aussi à déterminer les lieux vers lesquels nos harengs
pendant la saison passée et qui ont servi à la prépa- guais se dirigent pour y passer, en dispersion ou en
ration du présent mémoire. concentration, une période d'alimentation dont les
5° Diverses séries d'autres recherches dont la conditions doivent probablement les ramener dans
nécessité s'est fait sentir. nos parages en concentration de maturation et de repro-
duction.
6° Outre les croisières spéciales, emploi de tous
les moyens de procéder à l'étude suivie des variations
de la pêcherie : mensurations en grandes séries à la 5° Question de la prévision pour la pêcheriel
minque, prélèvement d'échantillons journaliers bien 1931-1932.
documentés.
7° Participation des pêcheurs eux-mêmes. Voyage C'est, à peine si l'on peut songer à la suite d'une seule
du personnel du laboratoire à bord des navires pêchant. année d'observations suivies à effleurer cette question
dont la solution, même dans les conditions les plus
8° Exécution régulière et ininterrompue de tra~ favorables, reste toujours difficile et dubitative.
versées hydrographiques et planctoniques du Détrolt En effet, notre étude spéciale d'une concentration de
entre Deal et Gravelines par le navire garde-pêche, harengs guals est une entreprise nouvelle qui ne dispose,
en continuation de celles qui ont pu être exécutées par elle-même, d'aucune base de renseignements*)
jusqu'ici antérieurs, fournissant l'appui de sérieuses probabilités4
à la supputation de la composition future des classes
*
annuelles. Il lui manque, pour formuler des prévisions,* *
ce qu'on peut appeler « l'escalier biologique » d'un
On voit que la tâche est lourde. groupe, c'est-à-dire, le tableau chronologique montrant,'JL
Il n'existe- aucun laboratoire dans les Pays voisins pour une série d'années, la première apparition, la
de notre région, qui soit assez puissamment armé pour variation quantitative, le déclin et l'extinction finale
accomplir pareil programme par ses seuls moyens et de chacune des générations présentes dans un stock
en une seule année. annuel. Nous ne pouvons dresser pour notre pêcherie
Une collaboration internationale est absolument de harengs guais que le premier échelon de cet escalier
nécessaire et il est vivement à désirer que, vu l'intérêt destiné à s'allonger progressivement au cours des
particulier de la région et des questions qui s'y pré- années.
sentent, nos collègues de France et d'Angleterre Mais cet échelon dans nos tabulations, présente
puissent unir leurs efforts aux nôtres. l'avantage particulier d'être divisé en quatre périodes
Pour l'exécution de la partie du travail qui nous
incombera, un navire spécialement aménagé, disponible
à tout instant, et muni d'un personnel à la fois marin (l) Nous comptons surtout, pour y arriver, sur l'emploi
et technique, entraîné ? toutes les opérations de pêcherie méthodique de la drague à herse, que nous avons décrite ailleurs
et d'océanographie, est absolument nécessaire. (voir G. GII.SON, n° 45) et employée dans nos explorations de la
côte de Belgique. Le chalutage et l'examen de l'estomac des mer-
Quelque utile et même indispensable que soit lans et des pleuronectes révèlent souvent la présence des oufs;
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de 15 jours, disposition qui nous a déjà révélé bien nous permet d'adopter la prévision de LE GALL comme
des détails intéressants. s'appliquant à nos harengs guais qui appartiennent au
Le travail, publié tout récemment par LE GALL (l) moins en partie au même groupe. Mais, en outre, le
contient déjà les données recueillies par lui dans son fait de l'arrivée, à la fin de janvier, 3e période,
matériel de 1930, et un nouvel échelon, celui de 1930 d'une abondance de harengs de 3 et 4 ans, qui ont joué
est ajouté à son escalier biologique qui débute en 1926. un rôle très important dans la pêchene de 1930-31,
Cet échelon, que nous reproduisons dans le haut de nous permet de renchérir encore sur la prévision de
la figure 26, p. 61, comprend, étudiées avant Fépoque notre savant collègue de Boulogne et de présager pour
de la reproduction, les mêmes générations que notre 1931 une abondante proportion de ces jeunes harengs,
stock de harengs guais. Nous en rapprochons, dans âgés maintenant de 4 et 5 ans, grandis et d'une valeur
la fig. 26, les 4 groupes de notre diagramme 12, mais commerciale supérieure, c'est-à-dire de prévoir une
cette figure est ici construite à la même échelle que le bonne pêcherie pour l'hiver de 1931-32.
diagramme de LE GALL, pour faciliter la comparaison. Mais, hâtons nous de signaler que ces prévisions,
Or, il est intéressant de noter que la partie gauche tout appuyées qu'elles soient sur des données positives,
du diagramme de 1930 de LE GALL concorde remarqua-pourraient se trouver faussées par l'intervention de
blement avec celle de nos deux premières périodes : causes multiples et variées dont l'observation continue
nos colonnes correspondant aux individus c|e 3, 4, 5, de nos mers permettra un jour de préciser et de mesurer
6 et 7 ans s'élèvent ou s'abaissent simultanément avec l'action.
les siennes. Il est satisfaisant d'y trouver la mauvaise Notons d'abord que le curriculum vitae des harengs,
classe de 1923 avec la même infériorité que dans la série qui se pêchent chaque année sur notre littoral est loin de
des échelons précédents de LE GALL. nous être complètement connu : nous savons qu'ils sont
Après la colonne de 7 ans, vers la droite, une dis- nés loin de nous, soit dans la Manche, soit dans le Sud de
cordance surgit : notre classe de 8 ans s'élève énor- la Mer du Nord et qu'à l'état de larves planctoniques
mément à la 1e période et reste encore élevée à la 2e, ils ont été emportés vers le Nord-Est par le courant
tout en y perdant un peu, tandis que celle de LE GALL résiduel (l). Mais nous ignorons où s'est passé leur pre-
s'abaisse plus bas que la colonne de 7 ans. Celles de mier développement post-larvaire et où ils ont formé
9 et 10 ans déclinent régulièrement dans tous les dia- des concentrations d alimentation. Nous ne savons pas
grammes davantage vers quels parages ils se dirigent sux-mêmes,t
Cette concordance est remarquable, et la discordance en quittant notre bande littorale, vers la fin de février,
du côté droit est très explicable puisque nous avons après avoir produit sur les champs de ponte leurs myria-
établi plus haut que notre concentration littorale est des de larves. S'ils nous reviennent toujours directement
un mélange d'au moins deux populations distinctes. après une année, ou s'il leur arrive de s'arrêter ailleurs et
Une identité complète eût été surprenante. de décrire un cycle migratoire au lieu d'une migration
Mais si nous passons à la 3e période, nous trouvons annuelle alternative, c'est là un point encore douteux.
la concordance rompue par une élévation brusque des Mais, quoi qu'il en soit, ils peuvent être, dans leur voyage
colonnes de 3 et 4 ans (2 et 3 anneaux). C'est le même de retour, détournés de nos champs de ponte, ou bien,
« fait nouveau » de l'amvée soudaine d'un fort con- au contraire, dirigés vers nous en grand nombre par des
tingent de jeunes individus de la Manche, de petite causes diverses agissant dans un sens ou dans un autre
taille et polyspondyles, que nous avons signalée et et parmi lesquelles on peut mentionner les variations
étudiée plus haut et dont les .éléments ont joué un rôle de la transgression des eaux atlantiques de haute
prépondérant dans la pêcherie côtière de 1930-31. salinité, ainsi que la formation de barrières de plancton
Revenons maintenant à la question de la prévision : répulsif (Phaeocystis). Enfin, on peut se demander si
LE GALL, se basant sur la composition du stock général le prélèvement de plus de 217 millions de harengs
de la Manche orientale au cours des années représen- guais sur notre concentration côtière, par l'énorme
tées dans l'escalier biologique 1924-1927, et sur celle pêcherie de 1930-31, n'a point taxé trop lourdement
des « bancs de ponte » de 1928, prévoit que la pêche, la petite communauté, qui fréquente notre littoral
dans cette région, « sera nettement meilleure qu'au comme station de convalescence après la fraie.
cours de la dernière campagne ». Sous ces réserves, nous pensons pouvoir présager
Or, l'analogie que nous venons de signaler entre la que le hareng côtier fournira cet hiver une matière
composition de notre stock de harengs côtiers et celui
de la Manche y compris la région Dyck-Sandettie, (l) GlLSON.   45.
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abondante à la pêcherie et nous émettons le vou que6° Assistance à la pêcherie du hareng guai.
les conditions économiques de la vente soient moins
défavorables à nos pêcheurs qu'en l'année 1930-31. Sans attendre les résultats complets de ces re-
cherches systématiques, on pourrait songer dès
On voit combien il serait désirable, dans l'intérêt maintenant à appliquer les données obtenues par
de la pêcherie côtière du hareng guai, dont vivent sur- nos investigations de cette année, en essayant d'or-
tout une population nombreuse et intéressante de petits ganlser un service d* information, privé, mais assisté
pêcheurs et des sociétés propriétaires de navires haren- par les Pouvoirs publics, qui, chaque semaine, explore-
guiers que l'Exploration de la Mer diypose des moyens rait la bande littorale sur toute sa longueur. Le)
nécessaires pour pousser activement le travail simulta- navire chargé de ce service pratiquerait chaque fois
nément avec nos collègues de Boulogne et de Lowestoft 3 pêches expérimentales, respectivement à l, 3 ettf
5 milles de la côte, par le travers de localités1° dans les parties de la Manche orientale voisines
bien choisies, telles que Nieuport, la Panne, le Dyckdu Détroit ;
et Calais ou Gravelines.
2° dans le Sud de la Mer du Nord, jusqu'au La situation des de concentration..maximums
Nord de la Tamise ; reconnue, serait téléphonée aux pêcheries de la côte
Française et Belge.3° dans notre bande littorale, d'Ostende au Cap
Cette organisation rendrait de grands servicesGris-Nez.
aux pêcheurs de France et de Belgique. Mais pourLes crédits nécessaires pour mener à bien cette
qu'elle puisse produire des effets sérieux, il seraitpartie de l'étude générale de la biologie du hareng,
indispensable qu'un accord international permette auxne seraient guère importants, étant donné les moyens
pêcheurs des deux Nations, au moins pendant lesde travail existants, dans les divers Pays riverains de
deux mois de la saison, de travailler indifféremmentces parties de nos mers.
dans les eaux territoriales ou hors d'elles, sur toute
l'étendue de la bande Ostende-Gris-Nez.
*ï «-t
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